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Pour répondre au désir du pu- I 
blic, qui demande avant tout des | 
nouvelles de la guerre, n o u s ' 
substituons á. notre édition du 
soir, un bulletin qui contiendra 
particuliérement des nouvelles 
militaires.

L 3S abonnés á Tédition du soir 
recevront gratuitem ent ce bul­
letin .

í e L E G R A M M E S .  

i t g e i i c e  l l e r i l e t a i i o  e t  t: le

Angl^terre
Londres, 1 niai soir.

La proclamaíion royale de neutra- 
litó daiisla guerre acluelle vient d’e- 
tre proinulguée,

K o u u ta n ic
Rudiarest, 18/30 avril 4877.—Voie Vieime.
Le Sónat, dans une séance de nuit, 

a volé a une majorité de VI voix 
contre iO ios convcidions conclucs 
pour le passage des armées russes.

ports avec le gouvei'ncnient de 
Hépublique francaise.

Telíes sont les dcclarations que 
nous avions á coeur do faire devant 
les repiésentantsdu-pays. l)eux rnots 
les résumeront et les complcteront.

Dans la question d’Orient, la neu- 
tralité la plus absolue, garantió par 
'abstention la plus scrupuleuse, doit 

derneurer labase de notre politique. 
La Fi-ance veut la paix avec tous et 
nous savons que nous pouvons cornp- 
1er sur votre concours pour lui en 
assurer les bienfulls.

THÉATRE DE LA GUERRE.

En méme tenips qu’iis fraudiis-
saient la fro.iUére du coto ,¡g aulres ollicie.-s.
les Russes penelraienl svir le lerruoi-i ^  ^ _ __
e ülloman dans la direclion de Kars.

droiit.

Hassan pacha, commandant de Ba-
toum, au ministre de la guerre.

49,'l*^iiiai.
A la suilc des piules (jui sont tom- 

bées en abondance oes jours dernlers 
et qui coalinuent, les Russes n’ont 
fail aucun nouveau mouveinenl.

Deux cosaques rnusulmaiis de 
l’armée russe ont dcserlé et sont ar- 
rivés a Balouni.

Lesseuls renscignemenls([u’ils onl 
pu nous fournir sont (|ue dans les 
précédents engagerneiils les Rus­
ses onl perdu beaucoup de monde 
el entre aulres un general, un colo-. 
nel d’arlillerie, un major d’infanlc-

Le télégranmie qui suUa été recu, aujour- 
d’hui, dans Hutrc.yiUe:

FrAk l i r c .
Paris, leí" mai, soir.

Le due Deca/es vient de faire au 
Sénat la déclaralion suivanle;

Les esperances (|ue j ’exprimais, au 
nom du gouvernenieid, dans une an­
tro enceinte, le 3 novembro ilernier, 
au sujet du maintien de la paix en 
Orient, we se sont mallieureusetnent 
pas réiilisées.

Lagueri’ü vient d’úclater entre la 
Turquie et la Russie. J'ai riionneur 
de déposer sur votre bureau les pié* 
ces les plus importantes de la corres- 
pondance quií le département des at- 
fairesétrangéres aentretcnu avec sos 
agcnls depuis Torigine du conflit 
oriental jusqu’a ces derniers Jours. 
Vous y trouveroz dans son expres- 
sion invariab'e l’indication des prin­
cipes qui ont consíamment inspiré 
notre politique. ,

Nous nous sommes associes a tous 
les elTorts qui avaient pour but de 
résoudre pour conciliaiion les didi- 
culU'S petulantes, mais si la diplo- 
rnalie n’a pas roussi a prévenir les 
coinplications qui viennent d’cclatcr, 
nous avons du moins lo droít de dc- 
clarer devant vous qu’elics nous 
trouvent lib'esdetout engagement.

II y asix mois nousvoulions la paix 
pour l’Europe et pour nous; aujour- 
d’liui nous voulons la garder pour 
nous-mémes.

En vous rappclant les paroles qui 
terminaient la déclaration du 5 no- 
vembre nous devons rainener a do 
plus Justes limites les préoccupaíions 
quitendent a representer l'ouverture 
des liostilités sur le Danube comme 
pouvant devenir le signal d’un dan- 
ger ultérieur pour le repos général.

Sans douto il est prudent et sage 
de faire lo part de Timpróvu dans ces 
graves conjonctures, mais nousn’en

_______ ^ A... n iirfc

r
Aucune nouvelle ii’a éló recue, a ce 
sujet, á Coiistanliuople. Maisonsa-- 
vail (juo Mouklilar paella prcuait lou- 
tes les disposilions pour repousser 
ratlaque de rennemi.'

Les localilós dans lesquelies le 
commandant ollomrinopéraiL ne sont 
pas mises en communication direc- 
te avec son quai'lier gúpéi'al par des 
(ils lélcgraphi([ues.GGlaoxpli(|ue l'ab- 
sence des depeches que le Séraskérat 
vient de recevoir aujourd’hui seule- 
ment.

Voici ces dépécbes :
Moukhtar pacha au ministre de la 

guerre.
48,30 avril.

Les Russes, avec de grandes íorces 
de cavalerie sont sorlis, samedider- 
nier, de leur campemeiil situé en face 
de la riviére de Kars et onl marché 
sur nos avant-postes (¡ui, saris enga- 
ger le combat, se soiitrepliés.

A raiinoncc de eet cvéiicmctU, 
nous avons eiivoyé des cclaireurs 
qui ont reconnu tpie les torees rus­
ses en marclie étaicnt forinées de 
hiiit ix dix régiments de cavalerie. 
Leur projet paraissait étre de lour- 
ner la place de Kars et de couper 
ainsila route d’Erzoroum. Pcndanl

LE SULTAN ET LE CZAR.

L’Empereur Alexandre, pour don- 
ner uneapparence de raison á la nou- 
ve.llé guerre que la Russie fait si in- 
Justementá l’Empire oUoman, s’at- 
lacheá prouvera ses sujetsqueson 
b'ulunique, en entrantdans l’action, 
índépendamment des autres puissan- 
¿es de TEurope, est de forcer la Su­
blime Porte á améliorer le sort des 
cbrétiens d’Oriiuit.

C’est done une guerre de religión 
que le Czar entreprend. Le gouverne- 
ment iTisse n’a jumáis d’ailleurs in­
voqué d’auíres molifs jiour décider 
sa nation, donton connait le funatis- 
me, á marcher (*outre la Turquie. 
Aujourd’liui oncorc il devait agir 
sur le méme sentiment, le seul capa- 
ble d’entrainer un peuplo auquel on 
a appns á se battre, non jiour ses li- 
lieneset [lour la patrie, mais pour 
kEm[)ereur et la religión duClirist.

11 est evident que le gouvernement 
russe qui estessentieilement autocra 
tique ét despotúiue, qui interdit par 
coiiséqucnt aux sujets de TEmpereur 
de penser et d’écrirc autrementque 
d’aprcs des oi*dres venus d’en liaut, 
qui s’est donné la mission de con­
vertir, á rorthodoxie russe, ses peu- 
[)lcs professant une autre religión, 
([ui forcé, a coups de knout, les di­
verses nationalités qu’ll a conquises 

abandoniier leur langue nialer-
q u e  les R u s se s  e.xceuUúenl c e  mou-
v e m e n t ,  se  d i n g c a n t  v e i s  l est  d e  I e n c o r é  la c e n s u r e  e n  plcin
K ars ,  j ’ai  fail soiTir d e  la  p lace d e  |  j j x - n e u v i é m c  s iéc le ,  a l in  d ’e m p é -  
l’i i i fan ter ie  e t  de  la c a v a le r ie  a v e c  d u  jyy ¡dées d e  pi-ogrés c t  de
c a n o n .  _ I c iviiisatioii  e u r o p é e n n e  p én é t i ’en

L ’e n n e m i  ri’a  pas  a c ce p té  le c o m - I  (j-ms la sa in te  R uss ie ,  il e s t  ev id en t ,  
b a l  q u e  j e  lui ollrais e t ,  c h a n g e a n t  L i i s o n s -n o u s ,  q u ’u n  te l  g o u v e r n e -  
de  d i r ec l io n ,  il a  p r is  le c h e m i n  d es  m e n t  n e  sa u ra i t  p a r lc r ,  a u n o m  de  
m o n l a s n e s  s i luóes  d e r r ió re  lu i .  la p a t r ie ,  a u  n o m  d es  Ubei te s  des

c:.>-.,mnn/unont iin m i(ro nvís u o u s  I i)Oui)U’S. S’a d r e s s a n t a  d es  su je t s  et

pourrq avoir lieu á la Hn du mois de mai 
dale ti.xée par  le lég lem en’.

L®! lélégramme suivaiit aété transmis 
de nolre vjlle au Chéi'k Suli^íman t-ffííndi, 
prí^sideiil de la dáputaiiori otlomane ó 
Pe.sth :

« A u  Chéikh Su lé im a n  e ffen d í,
» Veui!l(‘Z Hre r in lerpré te  aupré.s de

listi’ation mais memo les questions 
politiques ?

N’aurait-il pas affirmé qu’il était 
oeu digne pour une grande puissance 
de vouloir poursuivre par les armes 
'amélioration du sort dos chi'étiens 
d’Orient, alors que ceux-ci, par leurs 
:*epi‘osentants, ont déclaré solennel- 
emení, dans la séance de la Cham­
bre oes députés du25 avril deniier, 
qu’ils sont tres satisfaits delaposi- 
ion qui leur est faite [>ar la Consíitu- 
ion et qu’ils n’oní pas besoin do la

protection russe?
Tel aurait été, suis mil doule, le 

langage dupeupíe russe, s’il avait éte
c o n s u l t é .L a g u e r r e a u r i u t  p u a i n s i e l r e
évitée. La Turquie aurait dévcloppe 
en paix ses institutions libérales, au 
grandavantage de ceux mémes que 
la Russie. a l’airde prendre, malgro 
cux, soiissa hauteet sainte protec­
tion. Mallieureusement le pcuple 
russe ne peut pas élever la voix; il 
doit obéir aveuglément aux ordres 
d’un homme.

11 n’en est pas de méme en Tur­
quie, et voilá pourquoi la lettre cir- 
culaire du Sultán aux gouverneurs 
généraux des provinces ditléro pro- 
fondement du manifestó de TEmpe- 
reur Alexandre. Tandis que celui-ci 
s’interdit de prononcer méme les 
inots de patrie, do liberté,de citoyen, 
qui ont ie don cependaritd’enlliou- 
siasmer les peuples civilisés, lacir- 
culaire du Sultán ahonde en termes 
nobles et généreux qui prouven. uno 
foisde plus et d’une facón pei emp- 
toirequeles lumiéres, le progros et 
la civilisation ne viendront pas en 
Orient du cóté de la sainto Uussie.

En vrai monarque constitutionnel, I gauverneur général de Saiouique. 
Abdul-Hamid ne cherche pas a en- 
írainer sespeufiles contre rennenii 
en les poussant au fanatismo reli- 
gieux ; il lait, au contraire, appel a 
leur patriotismo, il leur preche la 
concorde et l’union , il convie les ci- 
íoyens de la méme pjitrie a serrer 
leurs rangs pour defendre (eursjeu- 
nes libertés et rindépcndaiice de
leur pavs. ..  ̂ ,Ces généreuses parolen auront, Lecadwvreo été enlerjé por ks souisde
nous en sommes oertairi, plus de re-11« pólice, 
tentissement, en Turquie et dans le 
monde civilisé, que le manifesté du 
Czar, expression lidéle de la barbarie 
du moven-áge.

La Bani^ue impériale pp,omane a com- cha, miqistre de la jusUpn, Dj^vdet pa- 
mencéj ajouient ces journanx., é rece- cha,  ministre i e  l’iníérisur. 
voir une parile des revenas  al louás pa r  L ’cm b assad eu r  s ’es t  ensuite  rendu 
le gouvernemerit  pour ce Service, de daña le méme but  aux minis té’'e8 de la 
sorttí q-jc le retrail  de 500,000 LT. caímé guprre ,  de r inslruollon  publique e t  de la

pólice.

La Chambre dea députés s'ast réuníe 
aujourd’hui en séance publique. L’ordre 
du jour portait la discussion,en dernfére 
lectura, du projet de loi sur les vilajets.

La jecture du projet a été tercpióée, é 
l’exception du dernier chapilre, lequel 
sera lu á la reprise de la séance qui aura

» la noble el généreuse population ma- ^ huis-clos, aujourd huí m éme, á 8
» gyare da notre vive ieC'jnnaissance 
•> pour les sentimenls d’amiiié, dejus-  
» tice el de fraleniUé qu’elle mamfinie ó 
)) Hülre égard.i)

Ce télégraimne po'le les signalures 
de tous les députés de la Chambff, de 
plus de i.-i iq ceiils o ilemas et des habi- 
íanls di Scutnii, d'Ak S.Taí et d’outres 
quartiers de Slaraboul.

Le Dagb-ístanü Ibraliim agha, véié- 
ran de la guerre de C^imee «t acluelle- 
meiu m udir  de 11 Chambre des députés, 
vient de donner sa demission pour se 
rendre é rnrniée avec uncena in  nom­
bre de volonlaires enróiés par ses soins.

( Vérité).

Le min'istére dn rintérieur a transmis 
récemmeni une circiilaire aux gouvt-r- 
neurs généraux de l’tmpire pour leur 
rappf-d T que lo commerce des esclaves 
est ngourensemeul défendu dans l’t-m- 
pire.Lés Irafiquanls.sloute la circulaire, 
devronl partout é re poursnivis el punís, 
conformémeni é lu ioi.

Des ovis regas de Sentari d’.Albonie 
onnoncenl le départ de üervich pacha, 
iiommé récemmenl aux tonclions de

Olí télégraphie des Dardanelles que 
le conrrier ae Trieste, se rendant ó 
Gons taiilinople est pas&é, cematin ,  é b  
beures.

Avanl-hier, la mer a rejelé sur la pla- 
ge d’Emio-Ouou le cadavre d’un iioyé. 
L’autopsie médicale n’a constaté aucu 
ne iracfi d<“ vioknc-^ mais ü n’a pas eté 
po s ble d’étabbr l’i Jentilé de rmdividu.

I ie «  a c i j i id ira t lo i i »  «lo 
ra< lm liiin ti*aUo it ú e »  télói^rniiltea.

L’uboudaiice des inaliéres nous

heures .
P resque  tous Ies arlicles ont été volés 

saris discussion.
N ous  donnerons,  dans  un prochain 

num éro ,  le comple rendu de cetle séan ­
ce.

On annonce q u ’Arif bey, de la famille 
de Tchuruk-Souli  Ali pacha,  se irouvant 
h Constanlinople, a pr is  i’initiatíve de 
formar un bataillon de volonlaires pour 
i l.er rejoindre le corps de t roupes auxi-  
liaires qui s ’est distingué, sous  lea or- 
dres d ’Ali pacha, dans les preraiers  
combata contre les Russes.

D ’aprés  une dópéch!*, I’escadre  com- 
mandée p a r  le vice-amiral H a ss a n  pacha 
a quitté Trébizonde, lundi dernier,  se 
d in g ean t  vers la cóte E s t  de la mer  
Noire.

Le vaÍ8seaui '>M íé ,a rm é de nouveaux 
canons,  fera le Service de sla t ionnaire  
devant Dolma-Bagtché.

Quetre  bateaux transpor ta ,  cha rgés  
de troupes,  ont  quitlé ce matin notre  
port, se  d ir igeant  vers la mer  Noire.

Deux corveiies en bois devaient escor- 
ter les t ransports .

croyons pas moins obéir aun devoir | pecios Communications avec Erze-
de patriolismc en relcnaiit votre al- ¿___ r-oin mío inis^nni.
tention sur la haute valeur des svm- 
ptomes qui nous conseillent d’envi- 
sager la situation avec calme et li­
berté d’esprit.

Des le début de cette crise nous 
nous étions trouvés on rapports ami- 
caux Ct coníiants avec tous les gou- 
vernements; nous avons ])U consta- 
ier alors combien ils étaient soucieux 
de mcltrc la paix du continent a l’abn 
des pérjpétics de la question d’Orient.

Aujourd’bui nous nous reirouvons 
en communication tí’idées avee cux 
pour exprimer le désir (lue la guerre 
soit localisée et pour espérer qu’elle 
conservera jusqu’á la Un les propor- 
tions dans lesquelles nous la voyons 
commencer.

En rendant hommage aux disposi- 
tions (qui aníment les cabinets nous 
pouvons ajouter qu’ils neméconnais- 
sent pas les nótres. L’Europe n’a pas 
manqué d’étro frappéc de la nécessi- 
lé de notre attiíude ct de nos actes 
ainsi que de notre volonté persevé- 
rantc de rester en harmonie avec elle.
Nous en avons l’assurance, et c’est 
ainsi qu’il nous est permis de vous 
diré que depuis sept ans nos rela- 
iions avec tous les ctats étrangers 
n’ont jamais été mei Heures qu’au- 
jourd’lmi. Cette allirmalion actpiier- 
ra plus de valeur encorea vos yeux 
si vous voulez 'bien remarquer que 
les puissances qui nous avoisinent 
partagent avec nous le privilcgede 
n’ctre engagées dans les evénements 
^ctuels par aucun intérét direct.

de  g u e r r e j ' a i  tait  r e ñ i r e m o s  t r o u p e s  I p ro n o i ic e r  d a n s  la sa in te
a  K ars .  • , ■ , Russie  so u s  pe in e  d ’a l le r  p a s s e r  en

L e  p ro je l  d e  T e n n e m i  é la i l  d m o u - 1  ¡g |e  ,.(jste d e  ses j o u r s .
Si ce pauvre peuple russe qui ge-

n o u v e l l e s  d u  j o u r -

Nous l isons d an s  le N éologos  
S . M .  le Sultán a ordonue qu en luí 

présente une liste des victimes d e l ’in- 
Icend ie  du Pba i ia r  et spécialem^nt des 
‘ fatnilles pauvres qui oiU eté éprouvées 

par rmeendie .  Sa Majeslé es t  dans  l’in- 
lention de les taire loger dans  des mai- 
sons  louées 8 cel tffet, é Tatavla,  et de 
les enlretenir  á ses frais pendant  quel 
q u esm o is .  , . . , .

L ’exéoution de cette décision gené­
rense a Eté confiée é M. George Zarifí, 
a M. Bisile Joanuides (aichilecle) el 
á un fonctionuaire du Palais.

Le Pulriaiciití cecuméuique, recon- 
naissant di cet acle de généiOí>ité du 
Souvyrain, remeltra á S i Majesté une 
adresse do remerciemeiils.

La corvet tecu irassée  A s s a n  C kevket, 
qui était en réparat ion dans  l’arsanal,  a 
repris  hier la mer.  Ce navire ira re* 
joíndre la ñotte d ans  les eaux  de la m er  
Noire.

Les  éléves de ia Q*”* c lasse  de l 'Ecole 
impériale de médecine, se ront  admis  b 
passe r  leurs exam ens  de sorlie. Aussi-  
'ót aprés ,  ceux qui auron t  oblenu leur  
diplóme se ron t  répartia  dans  les divers 
corps  d ’arm ée  en campagne.

D 'aprés  le V a kií, des leltres privées 
regues ó Gonstautinople annoncent  qu’ó 
la nouvalle des succés  oblenus p a r l e s  
a rm es  ímpériales á Ghevkélil e t é  Ba-  

oblige il renvoyer a  notre bulletin de 1 toum l’a g to d e  la livre lu rqus  es t  des­
ee soir les renseiguenients qui ont élé «jendu de 40 ó 30 pour cent.
mis a noire disposiLion a ce sujet. , habitants des environs de Ba*  ̂ •' ' toum en enlendant le bruit du canon

sont accourus  en grand nom bre  dans  
cette ville, et, preiiant les a rm es ,  ils se  
s o n t r e n d u s  s u r  le lieu du com bat  au  
nombre de plus de douze mÜle.

Les habi lants  sont tellement em pres-  
sós de se bat tre a joute , | le  V a k it, quMs 
ne la i s s tn t  pas  aux  t roupes ie tem[is 
i’agir .  Dans le dornier combat,  si cus 
auxiliaires avaient obéi au c o m m a n d e -  
ment,  les manceuvres ruases  auraient  

est nominé, en la méme qualilé, ü Malattia; I été emiiéchées et l’ennemi aura i t  été 
Falcon eífendi, premier secyéUiire de l’am -I  compléiement battu. Mais ces t roupes 

bassade et ronsul général á Vienne, e>t nom- | nuxiliaires, d an s  leur im pa t im ee  de se

a été

ACTES OFFICIELS.

K o iit ln a t lon a— Pron io tion ii.
Parordoiinance impériale:
Serri efíendi, mulessarif de Svornik, 

nommé, en la méme qualité, i\ Widdíii;
Mulii-Edddki pacha, mulessarif de Galli- 

poU, est nominé, en la méme qualité, á 
Svornik ;

Osman Vouri etfendi, mulessarif de Saard,

Nous avons oceupe lo village ue *  ̂ •
Tchilakli, dislarit d’unc beurede Yar- 
diz, el larouLe de Péricban-Boui’gas.

Le lerulcmain matin,l’ennemi nous

de songer á améliorcr le sort iles 
cbrétiens d’Onciit, il était plus ebré- 
ilcn de commencer paraméliorer le 
sort du peuple russe el des autres

a suivis, parlaiil de NikU-Ahmcd, | mallieureuses populations qui for- 
qui se trouvaitá noire gauche. ment l’Empire de tontos lesRussics?

La nuil nous avons campé en face N’aurait-il pas fait observer que si 
de rennemi elcem alin, a Irois lieu- le sang des cbrétiens d’Orient coule 
res les Russds onl repris le chemin si fretiuemment c’esl par le faitdes 
.1 Vips intrigues des agenis i'usses qui, loin

___ (le précher la concorde entre les cito-
ir ¡ t 4 ,/„//, vens de la méme patrie, sément la dis-Moukhlar pacha au 7mmslre de la . ciirelicns á des

guerre Mai.
Des habitanls de Kars sont venus 

m’apporler la bonne nouvelle (pie 
los Russes ayanL aUa(¡ué, bier, les 
forliíicalions de Kars, ont élé re- 
poussés en subissanl de grandes 
perles.

On m’annonce encore (|ue, le mé­
me jour, üs onl attaqué Ardalian 
el qu’ils ont élé égaiement re- 
poussées avec perles.

Le poinl oh je ni(‘ Irniivc en cv 
moincnl n’ayanl |tas do sbilioii \.c- 
légra|»hi(pie, je n’ai pas roen de 
nouvelles ollicielles au sujet de ces 
fails d’armes de nos troupes. J’ai

Hiftr, ap rés  le conseil des mini.’ l r rs ,  
k  G rand  Vézir s 'e s t  rendu a YilJiz- 
kio.«que pour  conférer avec le Sultán. 
E i h - m  pacha a été rctenu k diner par  
Sa  Mujeble.

S. M. le Sultán a conféré les insignes 
de VO sm anié, classe, ó Altuni Zadé 
Ismóíi effeiidi.

mé conseiller(mustéeliar) de l’ambassade et 
élevó, k cette occasion, au grade de Oula 
senf-sani;

Turkhan bey, premier secrétahe de Tam- 
bassade et actuellement chargé d’aflaires de 
Turquie k Berlin, est elevé au rang de Oula 
senf-sani (!*' rang, 2™« classe).

C om m unica tion  of¡icielle).
La Direclion de la P resse ,  ag issan t  

p a r o r d r e  supérieur  et su r  une décision 
de la Sublime Porte,

A r r é ' e :
Vu l’état de g u e n e  et  ju s q u ’á nouvel 

o r d r e ;
La loi s u r l a  p resse ,en  date du 1*''jan* 

Le ministre des a ñ i i r e s  é t rangéres  1 v k r  1865, actuellement en viguenr, est 
donnera ,  Inndi prochain,  un diner d i - 1 el demeure suspendue

rcvoltes, sauf á les abandonner en- 
suitc á leur malbcureux sort ?

N’aurait-ii pas dit, comme les atr- 
lours des plncanls de Moscou, aussi- 
íi'it exilés en Sibéric, (juM s’cslimcrait 
foiT lieureux de posséder la Cunstítu- 
tion dont le Sultán a doté la Turquie, 
Constitution si décriée cependant par 
le gouvernement de la sainte Russie?

N’aurait-il pas déclaré qu’il était 
aussi inhumain qu’inique de faire 
la gucrrcauit souverain qui, aprf's 
av(»irílétri baiilonK'iit, en face deses 
p(!uples ct de 1’Kui‘ope, les vices de 
rancienne administration, ociroie 
une Charle constitutioiinelle, convo­
que une Chambre des députés, rejtré-

tonl lieu de croire que les non- \ ssntant toutes les nationalités de son

plomatique, en T honneurde  M. Layard, 
em bassade i i r  d 'Angleterre.

Les ministres  o t lom ans ,  ainsi que le 
corps  diplomatique,  se ron t  invites á ce 
diner.

Mbhmoud bey, directenr  d t bureau 
des reférendaires,  ayanl élé décoré des 
insignes du M éd jid ié  I*'* classe,  a en 
r i io imeur d 'éire r< gu, hií>r, á p r é s e n k r  
ses retruTCunenls é S, M. le Sultán.

L “ jonrnal officiel a pu’olié h ier  soir,
en snpr»lémeni,rentret ikt  s u iv a n t :

a Dans son numéro  d ’au jonrd’hui,  le 
L e v a n t H e ra ld  annonce  q u ’un corps 
d’arm ée de 20 000 h om m es  aura i t  capi­
tulé et que la forteresse de K a r s  se trou- 
verait  réduile á un extifime périh

n O s  nouvelles ne so n t  q u e d ‘*purs  
m ensonges  et des havnrdnges ab -u rdes .  
II est év iden lqua  de pareils  b r u ' l s s a n s  
aucune consis lance ne saura icn l  c:re 
colportés que par  des trailres.»

Les journaux turca annoncent ^que,

Les jo u in a u x  piibliés dans  i’empire 
ssront,  á partir  de la publication du pré-  
sen t  arrélé ,  soum is  au régime adminia- 
Iratif.

Fait íi Constanlinople, lo 20 avril (2: 
mai)  1877.

Le Directeur de la Presse,
MAD.ÍID.

Ce (|ui suil a paru hier dans notre 
bnlleliiidu soir.

Les ministres  ont lenn bjer, d a n s l a  
malinée, un conseil extroordinaire  au 
Séraskére*. Au sor t i r  de cette réunion 
le G ra n d -V é z i r e s t a l l é k la  Chambre des 
députés, et, vers ie so ir .  Son Altesse o 
réuni de nouveau le conseil des  minis­
tres k la Sublime Porte.

Uádif pni’lia, ininisliv^ de l̂ i guorre, 
et MoUmoud pacho, g rand  mab.re de 
l’artillerie, se  son t  r endas  ce matin á 
Fam bassade  anglaisp, á P é r a ,o u  ils onl 
eu une longue enlrcvue avecM. Layard.

battre, ont précipiié l’attaqua et c ’es t  
ainsi quVlles n’ont nu meltre hu rs  da 
com bat plus de 800 hommes.

Purmi les journali.-lf s étrniigers ar-  
rivés en F u iq u iep o u '  nuivre Ies opérw- 
lions militaires et politiques. signalons 
M. Henri Chabrillat, cheval'er de la 
Légion d ’honnenr  et cflicjer dans  l a r -  
mée terriloriale franga’se.

M. Chabrillat es t  • uvoyé h Gonstanti- 
nople par le jonrnal le F ígaro ', el ses 
senliments  lurcophde.®, qui nous  sont 
coniius, nous  garan l issen l  q u ’il ne se  
laissera pas iromper per  les agenis  du 
général Ignatií-ff, ainsi que cela est 
m a lheureuscm ei i ta rr ivé ,rannée  passée, 
é l’un de ses confréres.

Une communicalion de !a Préfecture 
de lo ville annonce que le prix dn pain, 
k partir  d aiijourd’hui,o été augmerUé de 
20 paras .  La hausse  dii tmix de lo livre 
turque en caímé et  lo hausse  des c é ré a -  
les ont motivé cette au g m en ta ro n .

P a r  conséqcenl, ia Corporation des 
boulsngeis a éta autorisée k vendre le 
pain, jusqu’k nonvel ordre, k quatre 
piastres l’ocque.

Ibrahim pocha T^herkf-ssly es t  partí 
su r  un aviso spécial de l’Amiraulé  pour  
Sinope, atin d ’y o rganiser  les corps  de 
Circ'iSRiens que Fon dit s ’élever á trente 
mille hom m es q n ’il a enróiés en vertii 
d ’un iradé impérial k Sinope, Samsouii  
et  au lres  locolités en sironentes.

Voici le d iscours  q n ’a prononcé le 
chéikh Suléiman elíendi k la réception 
de la défmtaiioii des softas par k s  étu- 
d iants  H o n g r o l s :

L’Europe peut se rendre compte que ríen 
n'est sacre pour les passinas religieiiios qui

Ayuntamiento de Madrid
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(liviseiit les rhrétions ; le tombeau méine de 
Jésus-Christ serail le théálre des plus grands 
scaiidales si les communions chréliennes 
etaient abandoTinées á elles-m<^mes. La giier- 
re de Crimée, sortie'des Lieux-Sahits.nousdit 
jusqu'oü sont entrainées lespuissaiices étran- 
géres, lorsqu’elles protégent, sans levouloir, 
ces luttes sacriléges. Que serait-ce done s’il 
s’agissait de diviser l’agglomération fondée 
par le Sultán ottoman et de domier des rois 
ü chacune de ces infinitésimules nationalitós?

C’est une tüche libérale pour les journalis- 
tes et les publicistes, qiii aiment avant tout 
servir l’humanité, de faire coniialtre sans 
cesse, de répéter sans se lasser cetie page de 
Lamartine, jusqu’á ce qu’ils Taidit fait com- 
prendre au Tiionde chrélien:

€ Les Tures soiil les gardiens du Saint-Sé- 
])ulcre. Possesseurs, par la guerre, de ce mo- 
iiunient sacre des chrétiens, ils ne le détru’- 
sent pas, ils n’eii jetlent pas les cendres au 
vent: ils le conserN’énf, ils v maíntiennent un 
ordre, une pólice, une réverence silencieuse 
([ue les communions chréliennes, qui se le 
<iisputent, sont bien loin d'y garder elles- 
inémes. Ilsveillent á ce que ía reliquecom- 
munc de tout ce qui porte le nom de chrélien 
soit préservée pour tous, afin que chaqué 
communion jouisse,ason tour.du cuite qu el­
le veut rendre au Saint-Tombeau. Sans les 
Tures, ce toinbeau, que sedisputent les Grecs 
et Ies catlioli^ues et les innombrables rami- 
lications de Tidée chrétieiine, auraitdéjá été 
cent füis un objet de lutle entre ces conimu- 
nioiis haineuseset rivales, aurait tour á tour 
passé cxclusiveraent de Tune k Tautre, et 
aurait été inttírdit, sans doufe, aux enneinis 
de la communioíi trioinphante. Je ne vois 
pas l i  de quoi accuser et injurier les Tures. 
Lette prétendue intoléranc-í brulale donl Ies 
ignorants les accusení ne se manifesté (jue 
})ar de la tolérance et du respect pour ce que 
d autres vénéreut et adorent.

» Partout oü le musulmán voit l’idée de 
Dieu, dans la pensée de ses freres, il s’incli- 
ne et il rt specle. II pense «jue l’idée sanctitie 
la lorme. C’est  ̂ le seul penple tolérant. Que 
les chrétiens s’inlerrogent et se deraandent 
de bonne foi ce qu’ils auraiení fait si les des- 
tinces de laguern; leiir avaient livró la Mec- 
íjue et la Kaaba : Ies Tures viendraient-ils de 
tqutes Ies parties de l’Europe et de I’Asie y 
vénerer en paix les monuments eouservés de 
1 Islamtsme! »

bornent pas les Services que 
•^tablissement de TEniDire ottoman a r«‘ndii<« 
a l Europe.

Un jüur, 1 Europe tout eiitiére se souleva 
})Our extermiiier les .Musulmans : (¡ue de rui­
nes, que de dévastations le fanatisme igno-
rant du nioycn-age ii’a t-il pas causées! que 

í o¡s <le saiig na-t- il  pas faitrépandre I 
Eh bien! ce n’est ñas un imniftiisppas un mímense serviee 

•[ue l Empire ottoman a rendu au monde 
(‘liretieii en eíFacant jusqu'au souvenir meme 
de ces lames et de ces atrocités? Xous fai- 
sons allusion aux Croisades Interrogez i  cet 
egard I osmanli le plus éruiiit; ¡I ignore ces 
faits, aucune histoire oUomaiiá ne les défaii- 
lant. Ceux d’entre eiix qui les connaissent, 
Jesontappris parles livres eui'opéens, écrits
en langueeuropéenne et combien n’esl-il pas 
regrettable que les Enropéens ne se lassent
jamais de ressusciter ces sanghmís soiivenirs!

iMais espérons qu’uii jour viendra oü l’Eu­
rope entiére se remira compte que les croi­
sades du moyen-age n’étaierit pas mtvrs Evan- 
g<̂‘lique, Dieu, dans toute religión,n'ordounant 
que la paix et la charité.

On voit, d’apréscela, qu’il reste á l’Europe 
libérale uno grande tuche accomplir ; celle 
de supprimer ce titre Question d’Oiimt 
qui ne sert qu’ü déguiser le mot Croisade !

lH«rourn
prononce d la réception á Prstk de la délé- 

galum otlomaite par ílu.mí bey, députédu 
Vilayet d Ándrinopie au Parlenient otío- 
inan.

t.keíkh elfeiidi a parlé des Services rendus 
par I Ernpire ottoman aux chrétiens. Exami- 
nonsmamteiiant ceijue luí <íoit riuimanitc.

ici noiis nous adressons particuliérement 
aux opprirnés, aux réfugiés politiiiues, aux 
expulses, depmsleroi Charles XII jusiiu’au 
caucasien Ilassau Jíodja, et nous leur de- 
mamJoiis si sur cetíe torre oü le mallieui 

de cibles qu’il peut toujonrs frap- 
traiís, ils cToieiit nécessairo 

d ayoir uii Asile-Patrii
•\üus eiitendons par Asile-I’atrie unpays

qu’ils occupaienl dans leurs pays, comme 
(i’autres ont été re^us dans la vie civile avec 
leurs professions ; et, aujourd’huí, á la fron- 
liére de la Ilongrie, un grand nombre des 
orticiers supérieurs et desgénóraux qui com- 
maiulent les forces ottomanes, sont ces raé- 
nies Iloiigrois et ces mémes Polonais qui, 
reconnaissants á leur patrie adoptivo de les 
avoir recus et élevés, au lieu de les laisser 
persécuter, cornbatlent pour elle et la défen- 
dent fidélement.

Que reste-t-ii aujourd’liui decette grande 
royauté de Crimée, envaine et oceupée par les 
moscovites? 13,000 habitants ! Tout le reste a 
émigré dans l’Empire ottoman oü, en un es- 
pacede sept années, (de 1860 á 1867) plus 
(l’un million de Caucasiens et de T^rtares, 
tous sujets russes, se sont réfugiés. Les Os- 
manlis leur ont doiiiié des terraiiis, des 
bieufs, les inslruments aratoires qui leur 
étaient nécessaires etoiit batí pour eux des
villages bt des villes.

Aujourd’hui.la rive droilejdu Danube, de la 
Dobroudja á Widd¡n,est défendue par un cor- 
don guerrier ; cordon de 750,000 habitants, 
tous émigrés Circassicns ct Tartanes.

meilleur, qu’on peut ne l’avoir pas formé 
seiilemenl pour la campagne de 18'á8, et ü  esl 
á présutner qu'ilsera appliqué, du moinsdans 
ses principaux traits, dans les campagnes fu - 
tures déla Russie centre la Turquie. »

La previsión de M. de Moltke n’est pas 
juste: le colonel d’éta^-major prussien ne 
pouvait deviner, á Tcpoqueoüil écrivait, 1“ 
que les Russes ne seraient pas ultérieurement 
maílres de la mer .\oire et n’auraient par 
consequent aucun intérét i  garder les cótes ; 
2® que des voies de eomuiuiiication plus ra 
pides, plus commode^, les chemlns de fer, 
imposeraient aux Russes une base d’opéra- 
tions diíférentes.

En ilioisissant comme base principáis la 
Dobrudscha, les Russes allonjpjraleiit iimUr 
leincnt de 60 i  80 kilométres leurs lignes de 
communication et de ravitaillement, ot cela 
dans un pays oü Ies routes manquent, oü le 
sol inondé ii’ofFre aucune solidité, oü la fiévre

La dipíomatie russe en évaluant á un chif- et le« épidémies sont constantes, comme l’a
fre trés-faiblelapopulation musulmane de la malheureusement trop clairement prouvé la
Turquie d'Eurone fait semblant d’ignorer de expéditioa de la i- división de
combien de millions les propres sujets russes ,, ' i./-, • ,, inviaiunuc
sont allés Taugmenter. Entre la Russie et P®** I® général
i’Empire ottoman vous, Messieurs, iugerez Bosquet, et dont le capitaiiie Fay, aide de
lequel des deux pays doitétre accusédemaü- camp du général, nous a tracé le lúgubre
valse adiniiiistration. tablean.

II paralt done iiivraisemblable que la Do- 
brudscha soit le théátre des opérations prin­
cipales. Xous verrons plus loin quel sera son 
róle.

l>lieour«
d e  la jbunesse ottornane.

L’avenir iles Magyars, étroitement lié au 
nótre, exige impérieusemeut que vous vous
etlorciez de tout votre pouvoir autant par , „Euxií.nE pean iie eampauve.
vos actesque par vos paroles, ds nous bien t „  .
convaincre (jue noii-seulement vous ne son La Kuss.e, proiitantdesdisposilionstavo-
gerez pas ¿barrer le cheinin á notreliliredé- rabies de la V'alachíe, peut traiisporter ses 
veloppementmais que vous éles tout disposés troupes en chemin de fer jusqu a Riicliarest 
á nous préter votre aide á cettefin. ^^nt elle fait le magasin géncral .leTarmée

La same politique de vos hommes d Etat | et la base dopérations ; e l lL e  Irouve ainsi ¿
est désormais de prouver efíicacement ¿ tous 
que sa inission est de servir de rempart á 
l'Europe et de garantir les Karpates, le Da- 
nube et Constanlinople contre les empiéte- 
ments de la Russie, du cóté de l’Orient, 
comme la Suede et la Xorvége, la Pologne, 
(qui n’est pas morte) le Danemark et la Hol- 
laiuie sont appelés á le faire du cóté du Xord- 
Ouest.

50 kilométres seulement du Daiuibc, mena- 
cant á la fois Turtukai — excellent point de 
passage — Routschouck, el Sclii>to\va, d’oü 
des routes suñisaminent pralicables peuvent, 
le passage accompli, la conduire aux Bal- 
kans.

En adoptan! ce plan de campagne, la Rus-
Xoiis vous assurons que les populations sie s’expose, il est vrai, i  des bataiiles immé-

chi’étie:iii3s de la Turquie d’Europe connais­
sent bien leurs iiitéréls, e tqu’elles apprécient 
leur sitiiation ¿ merveille, ainsi que la valeur 
des promesses moscovites.

Quarul le Czar Nicolás,perdant patience, et 
crovant le moment arrivé pour saper d’un 
seul coup l’Empire ottoman, üt jouer tous les 
ressorls de Tintrigue préparée depuis lant 
d’années, »u prix de tant d ’argent et de pei­
nes, (juel fut le résultat ?

C'est que, sauf la Gréce, on ne trouva 
moyen de provoquer parmi les sujets He S.

diates, elle débouche au poiiit le plus fort de 
la Rulgarie, elle doit s’atlendre en outre ¿ 
des altaques sur son llauc droit venant de 
Widdin et de Xisch.

TROISIÉME PLAN DE CAMPAGNE.
L’armée russe, poussaiit jusqu’au coude 

que fait le Danube, fait face a la Serbie, bom- 
barde Widdin, dont on a — nous le prouve- 
rons — notablement exagéré rimportance;

Caucase, aloes (jue la guerre sainte. sera com- 
niencée;

•'* La nécessilé — sur laquelle nous venons 
(riusisler — dans laijuelle se trouvent les 
Russes d’avoir trois armées de forcé inégale 
en Rulgarie.

Ces raisons imliscutablement fortes ot pro­
bantes — on (leliops, nous le répétons, des 
considérations politiijues — nous font croirc 
 ̂ des opérations plus sérieuses en Rulgarie.

Dans un prochaiu artlcle, nous nous trans- 
porterons dans le camp opposé et nous rc- 
cherclierons (juelpout étre le plan de carnpa- 
gue dos Tures. Ensuito nous éludierons les 
champs de bataílle probables.

{La Presse.)

Le íieutenant-co oneJ Mansfield d lord 
Grnnrillp.

Varsovie, le 18 février 1874. 
(Extrait 1

En meréférant á ma dépéclic du 27 janvier, 
j ’ai á rapporter avec regret k Votre .Seigneurie*ie
que les' mesures rigoureuses k l’égard des 
Grecs Uniades n’ont nullement cessé, ot que
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Nous (jmprurilüns nn Livre bleu 
déposé au Paiiemcnl asiglais losdo- 
cumenls (jui suivenl:

Le lieutenant colonel Uansfield 
á Lord OranciUc.

.M. le Sultán, sans en excepter les principau- s’empare de Xisch et par cela mérne de 
tés, niinsuiTections,iiiraouvements, niméme lagrande route de Sofía, la plus commode 
une agitution quelconque. L j  ¡

Aaturellement, le gouvernement de St-Pé- , S  -i .<>•* . i , . i t-
lersbourg, depuis celte époque, n a pas plus ^  loutes les do-
renoncé k sa propagando ouverte qu’á ses que les Tures possédent sur leur ex-
sourdes menees. I tréme gauche.

Les derniers symptómes se manifestent ^a neutralilé de la Serbio est utile a la 
aujourd huí par le protocole provoque par n • i •
luien faveur 'do ses coreligio.maires et parSes “ “ “ P^'S^ance peut
propositions de reformes et de concessions brer de 1¿ toutes ses provisions, toutes ses 
telles qu’évidernmeut noíre Auguste Souve- rossources, sans que Ies Tures aient la faei- 
rain. le Grand réformateur et le Bien-aiiné I lité de faire passer un liomme de ce cóté.

fligé

de ses peuples,leSullan Abd-ul-llamid Khan, 
ne saiirait les admettre.

Mais de toutes ces intrigues déla Russie 
quel a été le résultat?

Le réveíl de FOsmanli.

L A  G U E R R E

a tant 
jier do

. .  t p a t o
qui les accoplerait ayoc leur foi, avec. leur 
protession, leur dignité, eii un mot avec la

occupuiüiit (laiis leur Patriepositiüü qu’ils 
Hítale.

Evidemmení.ils répondront : Oui!
Eh bien ! seul, i’empire ottoman a été de 

tout temps ct est encoré rAsile-Patrie des 
ouprmies, des réfugiés politiques, des expul-
SOS*

-Nous ne nous conleiilcron.s pas de citer 
• larles XII, et soiis la preiniére Répu- 

büque, les nobles éinigré.s et Ies ofliciers

gion tureiil exjiulsés, et c’est encore 1 em­
pico ottoman qui Ití.s refiit ct leur offrit un 
rclugo coiitro la persécution.

« Je crus, écrivail a cello épofiuc le pére 
Darniou , préfot apostoliijue de Georgie, 
qu il était ele Ilion devoir (r.iífrir unemesse 
.Mileimelle de inort, pour le repos des ames de 
tous ceux denos cuiifréres (|ui avaient i-emlu 
le deriiier soupir en Georgie,........................ ..

« Ici le cceur me muiKMie pour racoiiterla don leu- ' • -doülcur, la constermuioii de nos pauvres ca- 
tiiolujues. Olí les voyail courir á i’église, du 
malm au soir, tristes, Ies larmes auxyeux, el 
«■o si grand nombre «jue souvent ils ue nou-
vaieiii jias tous y einrer...................................

f Xousne po .vioiis, sans Irahir nos ilé-̂  
'oiis . abandonner de iiotre propre mouve- 

Üse que le Saiiit-Pére nous

!.<« gilaii t l«  ram pa| ;n c  dep Riippep
Les liostilitcs ne sont pas eiicore commen- 

cées, ct cepeiidant eliacun a déjá son plan de 
campagne. L'Agence llavas eii indiquait trois 
pour sa part avant-Iiier. II nous faut done ce­
der au courant et indujuer qiielles sont, sui- 
vaiit nous, les hypolhé.-es les plus proba­
bles.

Lorsque les niouvemeiils des deux armées 
nous seront sigiialés, nous les suivrons avec 
soiii, chaqué jour, de facón a domier au lec- 
teur une itiéeclairo et precise desévénements.

Pour lo moment, nous devons nous borner 
aux grandes lignes, et nous nous oceuperons 
successiveinent des deux sujets qui sout le 
lliéuie de toutes les coiiversatlous : le plan 
d-icampagne des Ru.ssf's d’abord, le plan de 
campagne des Tures eiisuile.

Xous laissons de cóté, bien entendu, les 
considérations politiques qui peuvent, cepcii- 
daiit, exei'cer une action considerable, mais 
qui,pour un temps plus ou moiiis long, nous 
seroiit forcément inconnues.

Xous nous bornoiisü exaininerla question 
niilitaire, en nous appiiyant: 1® sur I’élude 
attenlive des caries, et notamment sur l'ex- 
ccllonte carie de rétat-major russe au 
l/4á4,00ü«; 2" sur les ouvrages qui ont été 
publiés sur la question, el principalement 
cclui de .M, de Moltke que nous allons avoir 
k citer plus loin ; 3® sur les considérations 
genérales que l’on ne doit jaimds perdre de 
vue lors((u’il s’agit tl’un plan de campagne.

meiit l’ég 
eonfiee. avuit

fVlors, un oílicier de pólice alia donner 
JIMS (le ce qui se passaitau général Gurco.clief 
• II gquvenienieiit civil, el, sur ses ordres, le 
«iirecteur de la pólice, Spagiiiski, entra dans 
l e^lise pour nous en arraeher. A peine pa- 
l ul-il dans le sauctuaire, suivide ses ofliciers 
suüalternes, et s approcha-l-il avec eux pour 
|i'Hisinvilera partir, qu’il s’éleva du scin de 
M loule un liriiit conlus (le pleurs et de gé- 
i'iissements. Jíicüinprisalors qn’il n’vavait 
I* U'-de ressüuire. Je melevai, et in’étanl 
' • tu  (leletole, je bénis notre désolé Ir

re-
------  -----------  J 'O U -

putu. — Eiisuilii nous nous hvrámes entre 
esniuins vdcs ministres de la pólice. Lesea 

inotiques se jetaieiit en loule sur nos pas 
I»oui* nous dire un dernier adieu : ils voii-
laientbaisernos habits et nos mains, et tou.s 
oaignés de larmes, ils s’écriaient: «Ah!
pero, comment nous laíssez-vous orphelins ! 
Vui nous assistera au moins au moment su-
l»r('me de nolro nmrl ! »

•Mais I es Russes nous poussércut liors de

icient I 
Tout 

Abd

, , (|ui ne nous  (|ui
iiis jiis()u a lu l 'rontit 're de l ' iii’q i i i e . .» 

nioiiile sait  <|iiel acciieil le .Sultán
.\bd-u)-Mé(ljí(l a fait aux rélügiés llongroiset 
J ulomus, malgre les violentes nrí,n.Jt,.iinn^• 1 violentes protestations
•U i Autriclie et de la Russie.

Parmi ces Hongruis et Polonais, Ies uns
ont été acceptés dan§ 1 apmóe avec les grades

PREMIER PLVN DE CAMPAGNl?.
L'opinlon la plus accréditée est que les Rus­

ses cliercheront a passer le Danube aux en- 
virous (le Galatz, ¿ Satunowo, parexemple, 
oü le passage a été elfecíué au moís d’aoút 
1809, et au mois de juin 1828, par k  3* corps 
de rarmée russe.

ÍA'. Danube franchi on peut toiirner la place 
lurejue de Matschin et s’avancer dans la Do- 
broudscha.

Adéfaut de Saíunowo, i lest  possihle de 
passer égalemcrit a llirscho'va. « Ce n’est, dit 
méme le général de MoULe, r|ue pres de Uir- 
scliowaoüla vallée se rélrécit, qu’oi* peut 
leiiter un passage. »

L’liypotiiése de raclioii priiicipale s’enga- 
geant pai la Dobrudsclia peut paraltre d’au 
tant plus sérieuse que c’est l’avis formel du 
général de Moltko, dont 1'aviscst utile a citer :
« Dans leurs plans d’opérations, les Russes 
devaienl considérer nvaiit tout <|ue pour s'a- 
vancer en Rulgarie il était indispensable 
d’investir Biailow et Silislria, quoiqu’il .suífit 
d’observer Ronstcliouk et Witldin. La floUe 
russe 1‘tant mallresse. déla mer Xoire otVuv- 
niée pmivant tirer de co cíMé toutes sos pro- 
visiüus a luesure qu e.le l'aisail des [irogivs, 
cette ligue so trouvait inanjuéed’avanceconi- 
iiie la plus convcnable... Les circonstances ot 
le Üiéitrc de la guerre indiquaient si évidem- 
ment ce plan d’opération comme étant le

Tels sont les trois plans de ompagno qu 
s’otfrent immédiatement a l’esprit ; 1® la 
gauche (russe) du Danube ; 2® le centre ; 3® 
l'extréme droite.

De ces trois plans, quel esl le plus vraisem- 
blable ?

La répouse ne nous semble pas douteuse :
ILS SERONT ADOPTES TüL'S LES TROIS.

Par la Dobrudsclia, la Russie meuacera 
Silisíria et Varna, et empéctiera un retour 
offensif des Tures, qui, de la place forte do 
Matschin, peuvent couper le chemin de fer 
soit k Galalz, soit ¿ Rraíla. C’est la une opé- 
ration, uno précaiition indispensable. La 
possession entiére et complete de la Do- 
brudsclia est nécessairo aux Russes, non 
comme base d’opórations — nous Tavoiis dit 
plus haut — mais pour permetíre uii mouve- 
ment au centre et sur la droite (russe.)

De Rucharest, une armée doit menacer 
Roustehouk et Choumla, assiéger ou born- 
barder — nous verrons ultérieurement cette 
question — les places fortes du quadrilutére, 
paralyser les ctíorts de rarmée turque.

Enliii k l’extréme droite (nisse), l’armée 
principalc, niaitresse de ses Communications, 
griiee a la nentralité au moins bienveillaute 
(le la Serbie, pourvue de la voie — siiion la 
plus (lirccte du moins la plus sürect la moins 
accideiitée, — garantie contre toute attaque 
de flanc par la préseiicc k Test et ¿ l’ouest du 
quadrilatére de deux armées russes, peut 
marcher sur Aiulrinople.

C’est done sur la droite (russe) (jue s’enga- 
gent — pensons-nous — les opérations prin­
cipales, et elles ne peuvent avoir lieu utile- 
ment que si le passage s’elfecíuD a la fois au 
centre e t i  la gaucho, si les Russes jirotégent 
leur arméc cVaction par deux corps (Vobserca- 
tíun.

Voilu ce qu’indique exactement la carte, 
voiI¿ ce <|ue font connaKre Ies préeédents.

Esl-ce a dire que les dioses s’accompliront 
ainsi ? C’est la une question u laquelle iiul ne 
peut répondre.

Xous nous sommes placés au seul point 
(le vue railitaire, mais la poliliijUti peut in­
tervenir ctmodiíier toiiUís ces combinaisoiis.

Enfin, quel sera 1(5 principal Ihéulre dos 
opérations: lu Turquie d’Europe ou la Tur­
quie d’Asie.?

Ici eiiconq la politique peut intervenir; le 
but final des Russes f eiil étre plutcH d’avan- 
ccr dans la Turquie d’Asie que dans la Tur­
quie d’Europe.

Ce sont la des éléments d'appréciatiou qui, 
forcérnent, nous écliappent; nous le répé- 
toiis, nous ne pouvons envisager que la seule 
question militaire.

A c e  point de vue, ¡1 nous paraít certain 
— conirairoment á l’opinion de presque tous 
nos confréres — que les opéralioiis doivent 
étre beauconp plus sérieuses dans la Turquie 
d’Europe, et nous en donneroiis trois rai­
sons :

1" La iidturc du Um t u íu  q u i ,  aux enviroiis 
(iii Canease, m* permet j»as d’agír par masses 
♦•t<ibligo les troupes russes íi se fraclionner 
en petits paquets (suivant l’expression du gé- 
ncral Trocbii);

2® Les révoltes que les Russes doivenl pre- 
voir parmi Ies populations musulmanes du

Varsovie, le 29 janvier 1874. 
MilonI, C’est avec regret que j’ai á rímdre 

compteá Votre Seigneurie du renouvellement 
(les troubles dans les dlitricts habihis par les 
Grecs-unis, dans les gouvernements je  
Siedlce et de Lublin, troubles<jui ont eu pou- 
ré.sullHt une elí’usion de sang, la pertede vies 
bumaines ei le traitement le plus barbare in- 

uux paysans.
Í)hiis ma (lépéclie du 21 septembre 1871, 

ainsi qu’eii 1872,j’avais cu riionneur d’inlor 
iner k Votre Seigneurie de la politique pour- 
suivi(5 par le gouveriiemenl russe, qui avait 
essayé d’assimiler les pratiques et le rite des 
Grecs-Uniades a ceux du rite oriental, et d’é- 
limincr les difiérentsusages latiiis introduits 
dans la liíiirgi(5 des (Lccs-Uniades par le 
Syiiodede Zamosk, qui a eu lieu i lya130  
ans.

Les troubles actuéis, qui sont la consé- 
((ueiice de ce (|ue j avais alors exposé, ont 
un caractére grave. II y a quelques mois, un 
certain nombre deprétres Grecs-unis ont re 
préseiité k M. Popiel, administrateur du dio- 
cése (le Thelm, que hís m. sures (Tassimila- 
lion avaient été parliellemcnt exécutées, el 
que les pftHresqui en étaiimt cliargés rencon- 
traient les plus graves diflicultés, et presque 
(le la persécution de la part des p lysans.

M. Popiel s’eu ost référé au cointe Tols- 
toi f(ui a envoyé de Saint Pétersbourg, ces 
dcrinéres semaiíieo, une circulaire nrescri- 
vant strictement Tabolitiou des orgie» et des 
bailes, ainsi que celle do l’usage de rosaires, 
(le la cloche pendant la inesse, des bymnes 
en polonais.- td de plusieurs autres détails 
trop longs ¿ énumérer.

(]eux (les pré res (jui n’ont pas exécuté 
le.s pre.scriptioiis de la circulaire onl cié 
congédiésde leurs paroisses. Mais le nombre 
011 est iiisíguiiiant, allemlu <{ue la plupart 
des membres du clergé avaient déji adliéré 
aux vucs du gouvenienieiií et (jue les prétres 
qui ne s’y étaient pointconformés avaient été 
élimines.

Comme on peut le supposer, les paysans 
ne se soiicient pas du synode de Zamosk, ni 
de ¡a pureté et des usages de l’Eglise pri- 
initive, oriéntale ou non ; mais ils ont une 
profoiide vénératioii pour les usages dans 
lesquels eux et leurs aíeux ont lUé élevés.

Lés effets de la circulaire du comtc Tolstoi 
ont été (les plus dé.saslreux; dans quelques 
villages, les liabitaiits se sont entiérenient 
abslenus de fréquenler les églises : dans plu 
si(!urs autres, les prétres ont été maltruités 
et ruii (l’eux a été griévement blessé k coups 
(le pierre.

L’assistancc de la jmlice et des troupes 
a été requisíi: dans uu village trois paysans 
ont été tués (d il y a eu plusieurs blessés. Les 
cosaques isolés ont été saisis et tués par les 
paysans. Dans (¡uelques conílils, le? troupes, 
et surtout les ofliciers ont été nidement trai- 
tés avec des faulx et a coups de pierres.

II y a (?u (les coiilusioiis et des os brisés. 
Dans le district de. .Minciéwicz, les paysans 

ont cerné l’ég ise, et défié les troupes (jui 
voulaient y iiilro(luire. par forcé Ies prétres. 
.\Jais les paysans et leurs faniilles se sont vus 
¿ la fin übligés de se reiidre : ils ont été invi­
tes ¿ signer une déclaration k l’eíTet d’accep- 
ter le prélre qui leur était imposé par his au- 
torités, eí, sur leur refus, on a administré 
ciii(|uante coups de «Xaga'ika» (knoutde 
cosaque) á chaqué personue adiilte, vingl- 
ciiiq coups aux femmes et dix coup aux eii- 
faiits, sans distinction d’age ou desexe. Une 
femme (jui avait (dé plus \éliémente que le 
reste des paysans a recu cent coups.

II y a une i’oule de bruits conceriiant d’au- 
tres acles de barbai ie, mais je me suis con­
tenté de ce dont j ’ai pu ininformer de source 
aulhentiijue.

I.es prisons de .Siedlce regorgent de récal- 
cUrauts, et comme les édilices ne sont pas 
sufiisants, un grand nombre d'entre eux sont 
gardés dan.s les eours et les liangars, (̂ e (|ui 
est une mesure des plus séveres dans cetíe 
saison clsous(Mí cliinat.

Les proprictaires et les fermiers quiltciit 
leurs ternes, altendu qu’il leur «st impossible 
(i’a(iC()r<U;r la jirotection et l’assistance im- 
plorées par les paysans, ce qui nc servi- 
rait qu'a les compromeltrc.

II esl regrettable que les paysans aient cu 
rccours á d(5s violenccs Une absiention tolale 
des églises aurait été á peine ressentie par 
le gouvernemeiH et il est possible que celui- 
ci aurait susp(mdu les modítications qu'il veut 
introduire dans le rite des Gre^s-unis, vu la 
résistance passive de la population.

On afllrmc que los circonstances dont je 
viens de parleront fait une impression si pé- 
nible sur les autorités de St-Pélersbourg, 
surtout au inilieu des solennilés nuptiales,
(|ue (les instruclioiis ont été transmises pour 
suspendro loutií action immédiato; inais 
il y a trois jmirs, les paysans omprison- 
nés a Siedlce ii'avaieiil pas encore été mis eu 
liberté

J’ai riionncur, etc.
(Signé): C. E, .M.vnsfield.

localités, avec la dill’érence dans le nombre 
e tués eí de blessés tant du cóté des trou 

pes que des habitanis.
Dans le présent mois, M. XobokotV, diroc- 

teur de la section de la cliancellerie impéria- 
Ift pour los affaires polonaises, a élé (íiivoyé 
ici pour s'emiiiérir sur les lieux des c Í it .o ü s -  
laiices (jui ont accompagné les troubles parmi 
les G'recs-lJniailes, ainsi <iue des mesures qui 
ont été prises k la suite de la inort ilu conite 
(le Rerg.

M. Xoboko'v est accompagné du général 
Friederichs, ancien cliefde la gendarnierie (hi 
l’ologno, et qui a été récemmeut nommé 
gouverneur général de la Sibérie oriéntale

Le lieutenant coloriel Mansjield d 
lord Derby.

Varsovie, le 7 mars 1874.
Milord.—En me référanti mes dépéches du 

29 janvier et du 18 février, j’airhoiineur de 
rapporter (|ue les massacres ¿ l’égard des 
Grecs-Uniades contiiiuent encore d’avoirlieu, 
bien que les moyens de répression et de 
coercitíon aient etc quel([ue peu modifiés.

Toute tcntative de résistance de la part des 
paysans est maintenant écrasée par un nom­
bre considerable de troupes; lesrécalcitrants 
sont jetés en prisoii ct soumis a ramende 
dcIO.'i lo roubles ; dans quchjues villages 
oü l’on neparvieut pas k arréter les préve- 
nu5, la oomniunauté cntiéic subit une 
ameinhj de 200 k 4Ü0 roubles.

Le gouvemement montre un mamiue de 
jugement dans sa maniere de proceder; par 
exemple, íl fait líre chaqué dimanche dans 
lesxillages des Grecs-Uniades du gouverne- 
meiil de Siedlce des rapporls sur les mesures 
prises a l’égard des paroisses récahilraiites, 
afin d iniimider les paysans. M..is ces rap­
porls ne font qu’enílammer davantage laco- 
lére de la population et l’exciter k la résis­
tance, ne füt-ceque pour venger les violences 
qui se commettent ailleiirs. En outre, les 
paysans de dtfférent« districís sont jetés dans

pay.sans comme des renégats vendus au gou- 
\ernement.

11 serait excessivement iiiléressaiit d’élu- 
dier la future politique du gouverncnient 
(lausreltü question.

Le lieutenanl-colonel ñíansfield á lord Derby.
Varsovie, le 29 janvier 1875.

une mi'nie prison, oü ils se rendent compte
des événements de leurs villages respeclifs, 
chantent des hymnes, font des priéres com- 
munes, et jnrent de persévérer dans la lésis 
tance aussitót qu’ils auraient recouvré la 
liberté.Tout cela ne manquera pasd’avoirdes 
coiiséquences, aprés le terme de Temprison- 
nemeiit qui est ( lelo k 30 jours, selon la 
gravité du cas.

Jusqu’á ce moment, ragitation dans le 
district de .Siedlce n’a paseu une forme aussi 
Hcceiituée, vu que ie gouverneur est un hom- 
me de tact, et qu’il n’a promulgué encore 
ju’une partie seulement (les mesures déci 

(iées par le gouvernement. La communauté 
grecque-unie du district de Lublin est bien 
plus nombreuse (juedans le gouvernement 
de Siedlce, et les villages, qui y sont plus 
compaets. ne sont pas mélés ¿ d ’autres villa 
ges catholi(jues comme c’est le cas á Siedlce 
Si les soi-disant reformes sont exécutées 
dvec sévérilé et persistance dans le gouver- 
nement de Lublin. nous pouvons nous at 
¡endreádes troubles plussérieux. J ’apprends 
les meílleures sources que Ies paysans ont 
formé uno ligue pour inceiuüer plutiit toutes 
les églises grecques-unies dans lo district 
entior que d’accepter les réformes proposées 
par le gouvernement.

II fautespérerque cette (létermiuation déla 
part des paysans ne sera pas exécutée,car elle 
ue [lourruít que produii'e de nouveaux nial- 
heurs, accompagnés d’eirusion de sang et 
il’exil.

J ’ai riionneur, etc.
C. E. Ma.nsfield.

Extrait,
J’ai riionneur d’informcr Votre Seigneurie 

que cinquante-deux mille Grecs-Uniades dans 
le gouvernement de Siedlce viennenl d'enírer 
dans le girón de l'Eglise Xationale Russe.

Je n’ai pas besoin de rappeier k Votre Sei­
gneurie la persécution dont les Grccs-ünia- 
(les ont élé l’objet ct dont j’ai rendu compte 
(h‘puis plusieurs années, persécution <{ui, 
(hqiuis (iouze mois, a pris uu caractére des 
plus intenses.

La conversión de plus de cinquante nillle 
Grecs-Uniades a été efíectuée par différents 
moyens, dont les mauvais traiteineiits pliysl- 
ques ont formé le principal élément.

Dans (juelques paroisses, les plus obstínés 
onl (Hé transportes dans Tintérleur de l’Em­
pire ou en SiDérie ; les autres, ayant vu leurs 
provisions dévorées par-les Gosaques, ont finí 
par ceder k la pression des autorités subal­
ternes et ont signé des pétitions expriniunt 
le désir d'étre regus dans l’Eglise russe.

Dans ({ue'qiies distriets, on adistribué de 
l'argent, quaml on a vu que la résistance était 
moins obstinée. Dans d’autres distriets, on a 
inlligé aux paysans des mauvais traitemeiils 
corporels, jusiiu’á ce qu’ils aient cédé, bien 
qu’ils aient déclaré qu’ils ne cédaient (ju’á la 
forcé.

Les détails des violences commises dans 
les divers villages seraient trop longs ¿ énu­
mérer, mais je puis citer un spécimeii de ce 
que je viens d’entendre d’une personne res- 
pcctable (gentleman) sur la véracilé de la­
quelle je ii’ai uuc.uue raison de douter, ct qui

éSigné)

Le lieutenanl-colonel Mansfield á lord Derby.
\'ar.sovie, le I*'’’janvier 1875. 

'(Exintil)
J ai riiomieur de nnidre compte a Votre 

Seigneurie delapublication d’un ukase íinpé- 
rial.enlevant le «ontriMedesalfaires eeclésias- 
ikjuesdes Grecs-Uuisau comte Tolsloí.procu- 
reui’du St-Syiiode, pour le coníieraii dépar- 
lement (les cuitesétrangers, au inini itere de 
Tintérieur.

Votre Seigneurie se rappellera, peiit-étre, 
que les Grecs-Uniades, de inéme que les ca- 
tholiques, les protestants, Icsjuifsetc. rele- 
vaientauparavantdu ministere de l’iiitérieur; 
et qu’ils avaient été mis sous la iuridictioii 
du comte Tolstoí, il y a sept ans, lorsque les 
mesures qui ont causé lant de troubles ont 
été inti'Oiiuítes.

J’apprends que le comte Kotzcbue élabore 
avec le ministre de riiitérieur uu proje‘ des- 
iiié á résoudre cette <|uesUon et á inettre fin 

i  la per.sécütion que j’ai si souvent rapporlée
k Votre Seigneurie.

Ilest temps (|ue quelque eliose soit fait 
dans ce seiis.

Depuis que j ’avais cu dernicrement riioii- 
iieur d’iiiformer k ce siijet Votre Seigneurie, 
les détails de rantagonisme entre les auto 
riles ot les habitants ont été des plus pé- 
nibles.

Dans un village, un paysan .s’est aspliyxié 
avee sa famille, au moyen du charbon, jiour 
ne pas faire baptiser .son enfant par le pope 
de la paroisse, nommé par le gouvernement.

La iiiorlalité parmi les paysans qui bivoua- 
quent dans les foréts pemiaiit cet liiver rigoff- 
reux est énorme.

Des ordres viennent d'étríí donnés aux Co 
sa<(ues (le pousuivre les habitants et de les 
réiustaller par forcé dans leurs villages: mais 
les paysans sont conlinuellement en mo.»ve- 
meiiteli ls  se livreiil ¿ des acles de ven- 
^eance sur les Cosaques quund ils Ies trou- 
vent isotés

Toute cette question prend nn caractére 
agraire et jiresque politiíjue, audétriment 
(le la polili(]ue gouvernemcntalc de 1864.

Vovant qu(i leurs réi'olles (;t leurs dépóts 
étaient ravagés par les Cosaques, les paysans 
ont. la pludari de temps, abandonné leurs 
champs, et ils se sont engagés comme jour- 
naliers diez des )>ropr¡étaircs, rnoyeniiant 
des avances de bié, do pommes de Ierres, 
etc. En conséquence, le Iravail forcéest sur 
le point d’tUre réinlroduit.

La posilion des propriétaires est des plus 
difüciles.

Partout oü la pólice est informée des en- 
gugeinenls en (|ue.slion, elle n.et les proprié- 
laires sous surveillance, sous la préverition 
d’avoir aidé et encouragé la résistance des 
Grecs-Uniades, quand méme il serait connu 
que les propriétaires n’ont prété qu’une a$- 
sístance cbaritable aux récalcitrunts.

Dans le gouvernenicnt de Lublin la riísis 
tanco n'a pas été aussi violente qu’ii Siedlce, 
dans le premier district les prétres son*, des 
galliclens qui paraissent avoir agí avec plus 
(fe tact.

Ces prétres Gallicieiis travaillent depuis 
longtemps pour la propagande slave, et, 
élanl étrangers, ils n’excifent pas bcaucoup 
<le soupvoiis, tamlis que leclergé du gouver- 
nemeiit de Siedlce est composé de popes in- 
digenes qui ont embrasse les rúes dugou-
Vi

lu’a fait ie récit d’uii incident qui a eu lieu 
dans ui) village oü elle a des propriétés.

Les paysans furent assenibles et battus 
par les Cosaques jusqu’u cc que le cliirurgicn 
militaire ait déclaré qu’il y aurait daiigcr 
li’homicide; les habitants ont été ensuite 
contraints de passer águé une rivicre á demi 
gé'ée pouraller k l ’église paroissiale, sur l’es- 
(5orte (les soldáis, et pour y signer les pcti- 
tions dont je viens de parler. Les paysans en  ̂
sorlantde l’église ne pouvaient s’empécher* 
decrier:  « Vous pouvez nous appeler ortho- 
(loxes, mais nous ne cesserons pas de restéi* 
fidcles k la foi de nos ancétres. »

Malgré les cas que je viens de iiientionner, 
j’ai ludes urticles daiis le Go/ús et dans les 
autres jouriiaux, qui prétendeiit que ce mou- 
vemeiit est tout spontaiié, et qu'il n’est ef- 
fectué que par le plus grand eiithousiasinc 
de foi et de loyaulé.

Des pétllions ayant été signées, un certain
nombre de paysans, comme délégués, ont été
chargés au m()yen d'argent ou par forcé, (le
présente!' ces pétitions aux autorités, et de
déclarerlfcur soumission ¿ l’archevéque grec
orlhodoxe avec toutes les expressions de
lüvauté.•

On dit k présent officielleraent que parmi 
le rcóte des Grecs-Unis du gouvtrihment do 
Lublin, et dont le nembre peut s’élever a 
300,000 ames, un mouvemenl pareil va se dé- 
cliirer, ce qui signifie que des mesures sem­
blables sont prises pour le méme résultat.

En regardant tout cela á un point de vue 
large, la présente mesure est semblable k 
celle qui a eu lieu en Lithuaiiie de 1835 ¿1838, 
lorsque plus d'un miltioii de Grecs-Uniades 
ont, lant par des moyens persuasifs que par 
forcé, passé ¿ l’orthodoxie russe.

Les récits que l'on fait coiicernant reney- 
cliquene méritent pascréance, de méme que 
l’assertion d’aprés laquelle les piétres Grecs 
Unís auraient l'intention d’introduire des 
usages latiiis ou des tendurices ultra cutholí- 
ques.

En premier lieu, le clergé existant avait été 
élimiiié et remplacé par des prétres qui 
avaient accepté les réformes que le gouver- 
mmient désirait introduire, tandis que le 
projet (ieconvertir les Grecs-Uniades ¿ l’Eglise 
iiattoiiale russe avait élé jiréconisé depuis 
huít ans.

J(; crois (Hre aussi dans le vrai lorsque je 
dts que le clergé catholique romain avait 
considéré la chose, des son origine, comme 
trop critique poui prendre la liberté d’exer- 
cer quelque iiilluence.

II faut se rappeier aussi que le nombre des 
prétres catholiques Romains dans les d¡s- 
trie.ts dont il s’agit est tres restreint, et que 
l’évéque de Lublin, dans uim récente cii-cu- 
laire, a refusé d’intervenir dans ces affaires, 
en citant diverses bulles pontificales qui jus- 
tifiaieiit sa conduite.

Le clergé catlioíi(|ue romain dans ce pays 
est tellement surveillé de pies, il est tellé- 
ment coiivaincu qu'uu mot seul suflit pour 
entralner un bannissement á vie en Sibérie, 
qu’il était peu probable qu’il oserait faire lu 
moindre pression sur les paysans dont le fana­
tisme obstiné n’avait, du reste, aucun besoin 
d’excitalion.
Le lieutenant-colonel Minsfield á lord Derby.

Varsovie, le 10 février 1875
(Extrait.)

En me référant ¿ ina dépéche du 29 du 
mois dernier, j iiiforinerai Votre Seigneurie 
que la conversión de 50,000 Grecs-Uniades 
n’a pas élé faite sans désordres iii sans difii- 
cultés.

La population de tous ces distriets se trou- 
ve dans un état de fermentation et d’e.xcila- 
tioii considerable.

Dans quelques villages, les paysans ont 
déclaré i|u’en signaiit les pétitions iís en igno- 
raient le contenu ; dans queques autres vil­
lages, ibsontdil qu’ils n ’avaient donné au- 
cu I manda! aux préttndus dél(*gués. Dans 
d’autres villages encore, les anciens ont dé­
claré qu’ils II avaient donné que leuradhésion 
personiielle ¿ la conversión, et cela par con- 
trainte, que par conséquent leurs enfants et 
descendants devraient se considérer comme 
libres de tout engagement.

Quelques délégués ont été si maltraités en 
r tournant ¿ leurs villages qu’ils ont dú se 
réfugier dans la ville de Siedlce.

II y a un fort sentinient (l’animosité envers 
les prétres de paroisse, qui ont éléobligés 
de (femander la prolcction permanente de la 
pólice.

L’atlitudc des paysiuis devieiit tellement 
menacante que le nombre des troupes el des 
cüsaques a été renforcé, mais ces derniers ne 
sont piiis autorisés a vivre aux dépens des 
paysans.

J appreiids que le gouverncmeiit a rintcn- 
tlon (í’accorder des avantages aux nouveaux 
convertís, tels que l’exeinption de la cons- 
eription pour dix ans et la remise des taxes 
pourcinq ans. Si tel est le cas, ¡1 estdomma- 
ge qu’on ne publie pascesdécisions qui pour- 
raient peu t-élre preven ir de nouveaux Irou- 
bles. '

En considérant la question sous un point 
(le vue purement politique, le gouvernement 
a certainemeiit obtenii un succés. En admel- 
taiit méme que pendant une ou deux généra- 
tions, les nouveaux convertí.H entretinssent 
des sentiments d’liostilité envers le gouverne- 
meut, dans trente ans, ils seront tout ¿ fait
des ])aysuns Russes.

iigcnes (JUI ont emnrasse íes rúes uugou- Xous croyons intércs.sant de reproduire icí 
oruenieut, et qui sont considérés par les j l'article que le journal le «.Monde» a publie
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sur cette question dans son nuniéro du 2
févTÍer 1875. . ,

« La Ilussie desirc mi second congres, le 
demando á toute l’Europe, pour ótablir des 
rétíles d’hiimauUé pendant laguerre, et as- 
oiré k paraitre aux yeux du monde comme 
une nailon civilisée ei pleine de charilé ; 
oniprend-on alors que cette puissance soit 

üussi barbare eii pleine paix k legard de 
suiets paisibles. (|ui n’ont d’autre lort que 
Rfllui d'étre tideles k la religión de leurs 
^res? Les cruautés que le gouvernemcní russe
r mollioiirptiT rut lu)lini!P>̂

tion
jetée

exerce contre les mallieureux catholiques 
nnnelés Orecs Unís sonl dignes du teinps (le 
\eron. La province de Podlaclne, dont le 
neuple est Hutliene, est surlout persócutée. 
le sangv coule k llots depuis plus d’un an. 
On V a eiivoyé des troupes (pii agissent comme 
n lerritoire enneini, car ellos vivent com- 

nlélement k la cliarge de la population ((ui 
ii'est pas riclie. Le soldat est aulorisé á tuer 
indislinctement, pour les manger, tous les 
hPstiaux, ménielesboeufsdelabour.

,  Les liabitants qui restent termes dans 
ipur foi sont livrés k mille tortures. La plus 
f,¿uuente consiste k les déshabiller; puis, 
vétus de leur chemise seulenient, on les étend 
sur la neige pour les batiré jusqu’á ce qu’ils 
oient presque morts, tant par suite des

roups que PY
froi!i dont ils sont saisis, on les porte alors
flUX ambulances.

« S’ils guérissentonpeutrecommencersur
Pili ces iugénieuses tortures prodiguées par 
la Russiei ceux qui refusent obstinément 
d’pmbrasser cette religión ortliodoxe quise 
niaiiileste á euxd’une maniere si bemgneet
si attravante. . , „  , ,

« relte province delaPolognecompte pour
le moins 300,000 Grecs-unis, tous soumis 
á ce méme régime, car tous doivent étre 
ronvertis par ce procede d aposlolat. Le 
nombre des mallieureux estropiés sous les 
coups est si granel, (pi on a ete (jblige d orga- 
niser beaucoupde nouvclles ambulances ; on 
Ips V ietle, mais il ne faut pas simaginer 
oii’onlesvsoigne. Dieuseul est leur mede- 
cin car on ne sedonne pas la peine de Ies trai-
ter ou de les nourrir. - i ,r

» Au reste, ce méme régime est adopte pour
les soliiats malades ou leur blesses ; alin de
lesréeonl'orter on donne une espéce de soupe 
faite avec du gruau de «arrasm a moitie m u -
i infecte, oü les, grains sont noyes dans une 

níolusiüii d’eau ¿liaude. En lemps de guerre, 
es plaies des blessés sont souvent pansées 

avec de la paille, paice que la d iarp ieet la  
toile (luela charité envoie aux hopitaux sont 
Ycndues par les otliciers a des papeteries.

« Tont cela peut donner la mesure de ce 
nui se passe la oü lapassion des cruautés se 
(lonne un libre cours, gloneuse de pouvoir 
afticher un zele inique aux ycux de cimx
dont elle accomplit les ordres. . . . .

On est pénétré de douleur ct d admira- 
(luaml on considere cetle popnlalion 

leiceuu n.artvre par la barbarie et Limpíele 
russes. C’est le peudant des persecutions clii-- 
noises anxqueiles les moscovites semblent 
vouloir donner l’exemple.

» L’héroísme des inalheiireux Poulachiens 
est oublié du monde eiitier; ils sonl livres 
aux rapiiies et a la torture, dépourvus de 
coiisolatioii et d’espoir et supportent Imit 
avec calme, douceur et persévéraiice : ils coii- 
senlent k niourir, pourvu <iu<! ce ne soit pas 
liorsdu sein de 1 Eglise el apres avoirtralii
leur foi. ,

» Ouel exemple pour tous et ([uelle lioiile 
pour ceux qui, n’étant pas exposés a d aussi 
rudes épreuves, n’ont pas su persévérer . »

i i r o te c o l f  d u  *1 m a r *  et l ’ ItR lIe

Le Courricr d’Italie aualysant le snpplé - 
inent du Livre veri qui a été présenle a la 
Chambre parle ministre des allaires étraiige 
res, s’exprinic ainsí :

Nous avons sons  les yeux le supplá-  
m “nl du Livre veri que le ministre dt'S 
affaires é t rangé es a présenté ó la Chanr,- 
bre dans  la séance du 12avril .  I! con- 
tienl le.s documenta dip*omatiques con-  
cernnnl le protocole de Londres,  deut 
nous avoris publié te tex 'e  dans  le nu- 
méro précédent du C o u rr íe r . Le pre­
mier docnmeut port** la dale du 10 m ars ,  
le dernier cede du 13 avnl.
I En a i iendant  la discussion qui aura 
lien h la Chambre lundi prochain su r  
l’atliliide tenue par r i la l ie  dans  les af- 
faires d ’Orient, nous  croyons opportun 
de résumer briéveraent la parí  que nous 
avons prise dans  la derniére phase di- 
plcmaiique, phase q u ’a c 'ólurée la cir- 
cniaire de Safvet pacha en réponse au 
protocole du 31 m ars ,  et que  nous re- 
produivsons plus loin.

CommenQ>ns par  dire q u e l e s d o c u -  
nif*nls qui viennent d ’étre publ 'és nous 
apprennenl que si le général IgnatietT 
n'a pas  passé  par  Home, soit á I ailer, 
soit au  retour,  il a déclaré devo'r  y re • 
noiicer, m algré  son vif désir  de venir ici, 
f t cela parce que la R uss ie  « devait pren- 
dre une decisión définilive dans  le délai 
d ‘ irois ou qualre  sea ia ines  au plus 
tard rt (I).

D’ailleurs, les am b ass s d eu r s  du roí é 
Pari-s, h Londres ,  ó Berlín el ó Saint-  
Péler.-bourg ont été lenu au courant,  
jour par  jour ,  de toutes les phases  
qu'onl Iraversées les négociations en- 
gagées plus spécialement entre Londres  
et Sainl-Péter&bourg.

L’action du gouvernement du roi a 
été plus particuliérement dirigée dans 
le but de faciliter l'oeuvre de pacification 
de la diplomalie, e n  conservant iiitaets 
les droils de l’ltalie qui Hérivent des 
traités el de sa posilion en Europe.

Cette action pacificatrice du gouver- 
nemenl italien se révéle dés le principe 
.dans le langage lenu le 13 m ars  par !e 
ministredí-s affaire® é t rangéres  au m i­
nistre de Turquie á Rome, q ’d avail élé 
chargé de déclarer que  la Turquie  op- 
pose ail un r t fu s  < ca tég o r iq u e» aux 
proposilions que les puissronces se  pré- 
paraienl ü f»ire h la Sublime Porte.

L’lionorable Melegari sV-sl abstemi de 
disculer la subslance  des nouvelles qui 
lui étaient parvenúes,  mais  il n’a pas 
m anqué  d’insister s u r  « la gi avité de la 
siluation, démonlrant sur tou t  combien 
il serait  désirable que la Sublime Porte 
ne préjiigeat pas le dévcloppement nor- 
mal des événements pa r  des résolulions 
práC'pi’ées el par des refus prém alu-  
ré s  » (2).

Comme les négociations de paix entre 
la Turquie «^lleMonlén gro paraissenl 
rencontrer  des difticullés sérieuses, el 
devant révidence qu’un lel état de cho- 
ses  aura i t  rendu plus diflicde le résullat

(1) Dépéche I ambasíadeor da roi ¡i Paris 
au miuii'ti e dts»(Taires élrangéres—10 mars 1877.

(2) Dépéclio (Iu minirtirc des affaiies éiraugérei 
au chargé d’aiTaires du roi á ConstaoliDople —
U  nrará 1877.

des négociations entre Londres  el Saint-  
Pe te isbou rg ,  l 'hor.orable Melegari r n -  
voya le té légramme suivanl, en date du 
14mar.s,  aux  a m b assa d eu rs  du roi ó 
Paris ,  ft Londres, é Berlín, á Vienne el 
á Sa in t-Pó tersbou ig  :

La gravité de la situation qui va résulter, 
surtout aprés ce (¡ui se passe cu Albanie, 
n’éc.liappe pas sans douteá V. Exc. Dans une 
récente dépéche. je vous ai entretenu de l’a- 
gitalion qui se manifesté dans cette province. 
II n’y a point de doute pour nous que les 
pu-ss:inces, désireuses de voir la paix réta- 
blie, (Icvraient tourner leur attention de c.fi 
c6té: des mouveinents éventuels dans l’Alba- 
nie et de ruceord dilHcile entre la Turf|ue (d 
le .Montenegro, pourrait sortir un état de dio­
ses phin de dangers et do complicalíons me­
llábanles.

Q u an ló  la préoccupalion du gouver-  
nemeni italien de mainlenir  les droils 
de l’Iielie dérivant des traités,  nous en 
Irouvons une preiive dans  la premiére 
dépéche envoyée, le 22 m ars ,  é l’am bas-  
sadeu r  italien á Londres .  P a r l a n t d a n s  
cette dépéche dea négociations concer-  
nant le protocole, et sur tou t  de la qnes-  
tion du dés-brmement, l’honorable Mele­
gari, ap rés  avoir déclaré «o u e  le gou 
vernement italien n’avail pas h ccjeur de 
soulever a ce snjet des difficultés de 
forme, *> a jo u ta i t :

Je pense néanmoins qu’un engagement de 
la Russie, pris vis-i\-vis de l’Angleterre seu- 
lement, pourrait ne pas paraítre conforme au 
traite de 1856, vu que ce traite vise k écarter 
tout protectoral exclusif en faveur de la Tur- 
quic. II paraitraitdonc plus sage, eii vue des 
üventualités de l’avemr, qu’on ne s’écariiU 
pas,dans cette orcasion, de la régle en veriu 
(Je ]a(|uellü les six puíssaiices duivent cun- 
Courir dans tous les actes conceniant la Tur­
quie. Le bul auijuel ten l TAngleterre poiir- 
rait par exemple s’obtenir moyeniiant une 
déclaralioii que l’ambassadeur russe ferait au 
moment de la signature du protocole etqui 
serait iiisérée dans le proccs-verbal k rédiger 
pour cetle signature méme.

Tandis  que le gouvernement du roi 
appelait la sollicitude des puissances 
européennes su r  la nécessité d 'aplanir  
les divergences entre le Miinténégro et 
la Turquie,  il agissai t  lui-méme dans  ce 
SPDs á Constaniinople et é Cettigne.

TI resulte d ’une dépéche du chargé  
d ’aílaires é C insianlinople, M. le barón 
Gaivagna, au ministre des alíaires 
eirangéres ,  en oale du lo  m ars ,  que 
noire rpprésen'mnt, se b^eanl s u r  les 
III ti uclions rrg íes, a fait scpfir amum 
lement aux ministres  du S u b a n  !’< p- 
popiuniié de ne pas soulever, daos  !■ s 
négüc ation.s avec le M onlénég 'o ,  d fs  
incidents qui rendraierit infr ^ciueii^e 
l’(»uvre conciliatriC'3 des grandes  f ii s-  
s8iu;es ; il leur o fail observer- que le 
go(jveri,emeiit oitomiin s ’a s r u m e i a t  
uns tfíís grande p a n  de re>pousabil‘ié 
s ’il n'avait pas un accord, sans  lequel 
on p^oérernu en vhíii le dénoiiement 
pacifique des d rii :ullés actuelles, < I que 
lea in 'é ié '8  bien entendus de la I^urle 
devraient lui íalip préférer quelqm» .«a- 
(jrifice (errit 'fial aii d a n g e r d e p  ocii.ii- 
nes et bien plus grave complicalioii '  » .

Le con ul de Sa MajeaU k R a g i - e ,  
M. Durando, a communiqné,  de j-on 
cóté, au prince du Mouténégro, un L lé- 
g e a m m e d a té  dn 14 m ars .  (Le supplé- 
nnent du Livca Vert  :i’en donne pas le 
lextí).  P renan t  en m ém e temps mutif 
du lélégremme qui lui avait eié lr*ansmis 
peu avai.l par le piiiice, el q;,i lui faisait 
parí de rin lenlion non seulemenl de 
persis ler dans  les dem andes  formulées, 
mais de ref iser méme la prolongaiiou 
de i’armisiice, le cónsul a écril, le 15 
mars ,  é Cetogne sous  forme pnvée, 
fa 'sant rem arquer  qtjp, vu TetHi des 
cho^e.s, il était du plus baú l  iniérél peur  
la Principaulé d(i iie prendre aucune 
initiativc, soit pour la n ip ture  des nego- 
ciations, soit pour cede de l’armisticp.

L p cónsul itaÜpn ajoutait  qn’il était 
preférable pour le M onlénégto  de s ’en 
teñir au  sCaíu quo. qui le laissail  en 
possessioii de beaucoup de ler ritoire qui 
ne lui appartenaít  pas et lui laissait 
beaucoup é espérer  de l’action diploma- 
tiqiie de l’Europe ii. léressée é mainlenir  
la paix.

La dépéche que le ministre  dc.s afTai- 
res étrar.géres a ad :essée  ó Lamba -n - 
dpiir du roi é Londres  mérite égalem ni 
d ’étre reproduite en entier. La voici :

En présíMire íKí rinvitation í[ue, par Vin- 
tormédiaive de Volre Excellcnce, lord Dcrby 
nous a fait parvenir pour la .signature tmnié- 
diate du protocole, j’ai di\ prendre en consi- 
dération la réserve absolue que le prince Gor- 
tchakotl’a gar’dée jnsiju’ici envers tous les 
ambassadeurs indistinctem8nt,(|UHiu aux dé- 
clai’ations á écliauger entre la Russie et l’An- 
glelerre. Cetle altilude pourrait avoir pour 
conséquerice (|ue les reserves résultant de ces 
déclarations ne poutTaient tMre invoquées par 
les autres puissanrjes, de sorte que, si celles- 
cl signaient sans r-éserve, le protocole consti- 
tuerait un acte anormal dont la signature eii- 
gagerait, dans une mesure dilféreiite, lespar- 
ties contraclantes.

Pour cette raison, qui se resume subslan- 
tiellement dan.s notre tégitiinc désir de con- 
server toute enliere lalibertéd’aclion du gou- 
vernemeut de Sa Majesté, dansle cas oii b̂ s 
ditíicultés presentes ne pouvant pas étre ar- 
rangées, VAngleterre déclarerait que le pro­
tocole 9 perdu, pour ce (jui la concerne, sa 
valeur, ja i  jugó á propos de vous comniuni- 
(luer les instructions contenues dans mes 
(ieux derniers télégramme.s d’hier. Votre Ex- 
cellence a été aulorisée k signer le protocole, 
si tous les autres ambassadeurs ont les mé- 
mes pouvoirs : mais .Votre Excellcnce devia 
en méme temps taire lusérer dans le proccs- 
verbal, (l(í la signatim;, ou, a défaut de pro- 
CRS-verbal, consigner dans un memornndani 
qui devra (’dre reinis, avant la signature, aux 
autres plénipotcntiaircs, une níserve aiiisi 
concuc:

« La signature n'engage l’Italieque pour 
« autaut (jne réntente beureusement établie 
« entre loutes Ic.s puissances par le protocole 
« (le ce jonrsera iiiaintenue. ».

Cette réservp, com m e on le sail, a été 
insérée dfins le proces-vei ba) de la s i ­
gnature  du protocole. N éanm oins  ñ 
CouslsnlinoplM on n’avait pas foi dans  
l e s f l í o r t i d a  la diplcmatie, et on tenait 
pour certain que la Russ ie  voulait la 
guerre  6 toul prix. fiti eñel, le 2 avril 
notre chai gé d ’aííaires é tan t  alié visitar 
le ministre des affaires ¿ langéres  de 
Torquir ,  celui-ci lui dit : ( i L e s n é g o -  
ciali-ns entre TAiigleterre et la H ussíp 
n’ont eu aucuu íflel nlile. L a  liu s s ie  
oeut n o u 8 /a ir e  la g u erre  »

U q pouvel eo treuen a  eu lieu, Is 5

aviil,f ntrp Irf ministre des afíaires étran-  
géres de Turquie  et le chargé  d ’afTairps 
d Italie á GoriSiantinople. Safvet pacha 
a d 't h ce dernier  : Ja  sa is  que l l tahe a 
« fsit une réserve d sns  le sens  de la dé- 
« clara ion de lord Derby, et nous nou.® 
« lé jouissons de voir que votre gouv jr- 
« nement s ’associe au gouvernement 
« anglais  pour nous  montrer  ses  sympa- 
« thies n.

Le mmísfre o ' tom an aurai t  voulo, 
avec beaucoup de pénétration, lirer de 
cet ñc'e du gouvernement italien des 
conséquences plus g 'a n d e s  que celle.® 
qu’il devaii réellement p ro lu i re  é l’égard 
(le la ennduite du gouvernement méme, 
et s ’est  ia issé échaf.‘'per ces paro les :
« Nous espérona voir l’Ilalie m^rcher 
1ouj(»iir.s de cpncert avec l’Ajlgl.eb'.r.re •>. 
Mais le cha rgé  d'aíTtdrea lui a répondu 
avec é -p ropos:  « Ce n’esl pas  d e l ’a'i- 
cord entre ITa l ie  et l’Angleterre que la 
Por te  doit se  réjouir, mais  bien de celui 
qui s ’e8t élabli entre Ies puissances,  
parce que ce n ’esl  que su r  ce dernier  que 
Tempire oltoman peut fonder s o n s a -  
lul »

Le dernier  docum^nt que nous repro- 
duisons en enller est celui en date du 13 
avril, par  lequel le ministre  des afíaires 
é t rangéres  a envoyé mi chargé  d ’afTai- 
res  de Sa Majesté é Constaniinople co­
pie de la déhbération de la Turquie  au 
snjet du protocole de la Russie .  Voici ce 
d o c u m e n t :

J'ai riionneur de vous cominuniíjuer, cí- 
incluse. copie du mémolreque M.le ministre 
(le Tui’(|uie ni’a remis liier, et le(|uel contient 
les délibéralions prises parla Sublime l‘orte 
en réponse au protocole de Londres (!t k la 
déclaration d(í la Russie. La réponse du gou- 
veriKuneiit otloman ¡mplicjue le refus du pro­
tocole et des conditioiis jiroposées par le 
cabinct de Saint-Pétersbourg. J’ai manifesté 
k Essad h(;y le vif regret (jue le gouveriUMneiit 
de Sa Majesté a éprouv(3 en apprenaut uiu! 
résolution qui mallieureusement pourraavoir 
les plus graves conséquences aux dépeiis des 
intéréts engagés et du mainlien do la paix. 

Veuillez, etc.
t Signé: MELEn.\iu.

(Correspondance parlicuUére de fa turquie.)
(.HVPRE, le 18 avril 1877.

S aw as  pecha,  valí des i 'es de LAr- 
chipel, qui é 'a  t ai tendu ici, ii’esl pas 
( ijcoiT ut I ivé.

L--Ti ni du UépiDé élu é Chypre en 
remp'-ti emt^rit de M. Penay.Ufcki S a n -  
pogl ) I. démissionnaire,  nVt-t p s s  enco­
le c üou. Un a déjá ici la nouvelle de 
1 a n  v.’e k Coustant  nopie de l’autre dé- 
poté, M hme.1 b y Sf fouzadé.

M. (.iharUs W u ik m s ,  dont on ava t 
nnnuncé la  nominaiion au poste du gé- 
r a n td .  la Benque Impériele O lU m a. e 
k I jarnaca, vient d’étre nom m é aussi 
coi.!*iil de Sa  Majesté BriUnniquH é 
Chypre, en rem placem en lde  feu M. W .  
Riddei.

M. Z n .  I^iéridés, drogman-chanec-  
lier t'l géran i  du consulat par  interim, 
v iml de remettre lf* Service du consulal 
brimi i rque  ft M , W a ik in s .

Nous so m m es  cerlein que M. W a t -  
k 'ns ,  par sa capacité el la co n n a i - s an -  
ce q u ’il a du Levant et des lengues 
orieiiiaies, r tm p l i ra  ses doubles fonc- 
li ma 8v**c beaucoup de tact, de dignné 
et d’mGdligfnce.

COMMERCH. — Plu 'ó t  Calme ju sq u ’é ce 
que leí. céréales de la nouveile récobe 
commeiicenl á paraí tre su r  place.

L i  vente pour le.s c^réaleá .se 1 mite 
h cause du dépól t ié s  réduit, é la s fule  
coo^ouunatiún lócale. JJlés k p. 32 34 le 
kilé, premier ce fp.

L a in e e n  S i ic k t .  — T.a récolte a enm- 
meiicé, Aueune vento en g ros  qui puisse 
fixer le piix.

COUR9 DES MONNAiEs. — Livre t n r -  
que, p. 14S ; p éce de 20 franc.-s, p. i28  ; 
médjiHié en argent ,  p. 28 1/2; b^schbk, 
p .G 3 / 4 ;  alul'.k, p. .8. — L ’or es t  tare.

NOUVELLES ETRANGERES.

F K A .\C E .

On lit d m s  le M o n iteu r  u n io e r s e l: 
Pour répoiiílrc, dans un(í certaine mesure, 

aux sollicitations pressaiites de nuisieurs dé- 
piilí's appartenanl aux gronpíis (le la gauche, 
et aussi en p’és(mce de l’intention (jue divers 
jüurnaux prétent a quebjues évt'ijues de sni- 
vre l'exeinple de .Mgr de Xevers, il a été dé- 
ci(l(‘, croyons-nous, en conseil des ministres, 
(juo le garde des sceaiix adresserait k tous les 
év(V|ues une letlre (¡ui paraitrait á 
el dans ia(|ueile M. Mar el, au iioin du gou- 
vernemenl, aprés avoir exposé les danger.s et 
les complications qu¿í peiivent entramar ces 
inanifestations et le trouble (lu’elles jeltenl 
dacsles esprits, fértil appel á leur patríotis- 
me et a leur sagesse.

Le gouvernement espere (¡uc la pubücation 
de cetle lííUre el Ies termes tres fórnies dans 
les<iuels elle doit étre conque donneront sa- 
tisfaclion aux inernhres dtí la gauolie, et (ju’ils 
renonceront a l'inlerpellalion (|u'ils ont ex- 
primé I intenlion de taire, dés la rcnlr(H*, au 
.snjet de l’altitude des évécjues ct des calholi- 
(|ues.

On lit, d’autre part, dans cello des corres- 
poiidances de Vímlépendance beAge (|ui pasje 
pour (Hre rédigée dans l’entourago de M. Ju- 
ies Simón :

M. lo président du conseil a andoneé qu'il 
veiiait de cliarger le préfet do la Xiévre de se 
remire aiiprés de l’évé»|ue et de lui dire qu il 
n’avait pas le droit d’adresser de drculairí? 
anx maires; le préfet a élé en outre chargé 
d’avei’tir le. prélat <jiie 1(5 gonvernenKMit ne, to- 
léreraií pas déla part des évéques des empíé- 
tements sur les droits de raiilorilé civilís.

Je dois vous dire (|ue .M. le pr si(i(;nt de la 
républiijue a approuvé les instructions ({ue 
M. Jides Simón a doimées au préfet d é la  
Miévre.

Le M essagero ffic i'd  nublie la dépéche 
suivanle de Kisch ntff, en da le  du 8 
avr i l :

S. A. I. M gr le g r a n i - d u c  Nicolás 
Nicolb’í^vdch pérejCommsiidanl en chef 
de i’arm ée du Snd, a re(;u ce metin,  é i  I 
heures ,  les délégné.s monlénégrins ,  
MM. Bojidar Pétrovitch et S l a n k o R a -  
doiiitch. qui relournent de Constantino- 
pl3 k Celtigné par  Odes.sa et Vienne. 
Le.s délégués ont  élé invités é díner é la 
table de Son Allesse Impériale. Ils par- 
tenl c'3 6CÍP pourcoqiipuer Uur voyage;

ils sonl presséa d 'arr iver  é Celtigné, 
at tendu que M. Pétrovitch es t  nommé 
com m andan l  en chef des forces m o n -  
ténégrines e t q u ’un plus long séjour ici 
re lardera i t  de huit jours l’ouveplure d es  
hostiiilés par le Monténégro.

^ i i f l q u e  r l io *e  i l ' in lé r e * * a i i (  !

L’Anr.once de fortune de Samuel Ilecks- 
cher senr. á llambourg qui se trouve 
dans le numero d’aujourd’hui de iiotre 

I gazelteest bien inléressautc.Gette luaisou 
I s’est ac((uis une si bonne réputation par 

le paienient pnmiptct  discret desmon- 
lanls g agnés  ici et dans les env irons  
qii(5 nous prions tous nos lecteurs de fai- 
le attention ü son insertion de ce jour.

mínistEre de la guerre.

AVIS.

Jeudi 21 avril (v. s.) aura licu l’adjudi- 
cation défimtive d ’une c¿rtame quantité 
d ’olives déjá soumissionnéesé 3 1/2 pias- 
tres l'ocque.

Le paiement en sera fait, á la présen-  
tation du re^u, par  le Trésor du nizamié 
au complaui en Cai'mé á sa valeur uomi- 
na'e.

Les personnes qui voiidraient concou- 
r ir  á cette adjudication sonl invtlées ó 
é se pfésenter  au Dari-Choura le jour  
sus indiqué.

Séraskérat,  le 30 avril 1877.

BOURSE
COUHS DES FO.NDS

C alata , le  2 n ia i 1877.
,'Ouv.du m ............ P. 8 35
I Hausse................  » 9 1

Detíe Générale iBaisse................  » 9 3o
5 o/o ¡3 h. du soir........  » -------

^Glót. du soir . . . .  » 9 —
Aprés Rourse.. . .  » -------

Actions Société Genérale Cp. dét.L.S. 2 15 
» (lela .Sociétédechange et val. » 1 20
» (lelaRanque de Cons/ple___  » 2 25
» du Crédit Général...............L.T. I 20

Tramvvays.......................................  » 1 25
Laurium Cp. dét............................ Fr. 61
(h'é'lií llelléni(iue............................. » 110 —
Obligatioiis des Cliemins de fer . . .  » 223/i

1863.....................» 43 —
\I865 ...................... » U  —

Emprunt.......... 1869 ...................  » 40 —
/1872 .....................  » 13 I/¿

1873 .....................  » 39 —

TIOI VGViFIVr i»|i P » i i (T

Revueqxiotidiennedes arrivée< et départs des 
bateaux á capeur et bátiments á voiles.

ARRIVÉBS DESVAPEURS DE LA MBR BLAXCIIB.
Const.'ínlinople, le 29 el 30 Avril 1811.

De Marsftilie italien Sotunto c/ip.Pirandella mai- 
rh?n pourConsple elOü(5.ssa agenl Florio 

De Tripsits aiUfichien Trilone cap. Alellel lest 
agent Lloyd.

De A pxanttrir) autrichien AchUle ca u Fort! mar- 
ch.TníiisfS et pasy'agers agenl Linyd.

I»e CanlilT aiiglais Ebor cap. Hru'’ketl cliarboD.
poiir Galaiz agenl Dawson.

De Newcast P anglais Ai Osrm cap. Reed char- 
hou pour Cunsple agenl Daw«on.

De Malie anyliiis A". Arthur en\). HaUghton lest 
|)oiir Galaiz agenl Heald.

nÉl'ARTS DES VAPKURS
Ponr Mar-ieille ita'icn Simetu cap. Viola mar- 

(di indi-í-s de Odessa. 
pour Trehizondft franí^ais His.ws cap. Reynier 

nnrcliandisos el passngers.
Pour Tiebizonde francos llissus cap. Rejuiier 

m irchandiíes et passagers.
DftPARTS nBS VOILIERS

Ponr Marseille lie'léne ylndroííflr/u cap. Crislo- 
dopoiilos grain< de Toullcha.

Pour Marstdlle heliéne d . Aícofaos cap. Charo- 
poi)io< grains ile TouUcha.

Pour Mar.seilin lieliéne £r«n(7/ie¿iswos cap. Sto- 
far avüine de .Vehialu.

Pour Friesirt helléne Kimon cap. Mamls grains 
de tsmaíl.

Pi'ur TriiKl»5 lielléni) A. Dimilrios cap. Rucas 
Cas grains de Taganrog.

Pour Marsei le italien /*. Antonio cap. Pietra- 
piana gra'l is de fierdiansca.

Pour Marseille Malitn OUnnina cap. Lena grains 
de Herdiji.nsca.

Pour Pfilmouih italien OUarina cap. Ferrari 
orgeet miols de Kiistendjé.

Ponr Falmoul'i italien T. Picasso cap. Picasso 
grains de Odessa.

Pour Azotr italien fíriíanirt cap. Oneto Ie«t.

XOLISSEME.XT.S PRATIQUI'S

Autrichien do (luarters 2200 de Dedéagatch

ministEre de la guerre.

AVIS.
Jeudi,  21 avril (v.s.) au ra  l i e u l ’ad ju -  

dication de la fourniture de l,8tK),Ü00 
ocques de biscuit bvrable par  des lots 
mensueis  de 300,00*» ocques é par t i r  du 
V m a i  prochain et déjá soumis&ionué á 
20 paras l’ocque.

La farine nécessaire de ces biscuits de­
vant étre fournie par la manutention mi-  
litaire il sera pris hvraison de 60 ocques 
de biscuit au lieu de 60 ocques de íanue 
fournie.

Le paiement du m m tan t  de cette four 
niture sera efíectué en caim é  a sa valeur 
nomínale.

Les personnes qui voudraient concou 
rir k cette adjudieaíion sont invitées á se 
présenler au Dari-Choura le j o u r s u s -  
ind-qiié

Séraskérat ,  le 30 avril 1877.

G R A N D E  M A I T R i S E0
Dli

l ’a r t i l l f .i i i e .

A V I S  O F F I C Í E L .
L ’adjudication d ’une fourniture de 

miüe sept cent qua lre -v ing t  ciriq oc- 
que.s de poudres d 'ém ene  devant  avuir 
heu le lundi 25 avnl (v. s  ) ;  les pf=rson- 
sonnes qui voudraieut voir les échan i - 
loDS et labaisser  le prix déjá obleau  stuit 
invitées á se présenier jusqu’á !a date 
sus désignée k la s tction du  Levazim 
dépendaute du Conseil de la Grand' 
Mailnse d ’A ni l lene .

Tophané, le 20 avril 1877, (v.s.)

A V l í * .

MAISOIí DE GONFÍANCE
S 'a d resser  Qu Teké che:: M .M . J . Tor~

koniian et P . G abrie lian , JIor'.ogers
B ijo a tie rs .
Dorure et a rgentura  galvanique sur 

meiaux, réparaiioii  des couvens  de la- 
ble, plaleaux, candélabre.s t t e  etc.

Garanlie au liire des nieilleures mai- 
sous de París et a des prix excessive- 
menl modérés.  Bronzage, im iu t ion  
d ’antique sur  tous métaux, pendules, ob- 
jets  d ’arl  etc.

Atelier r a e  Serkis n" 14 
H endí Craffk  de Paris .

Donne des  le^ons pratique ¿eGalva-  
nisme.

(juariersii
ponr R. U. schell. 5[6 fr. 2 1f2 ])Our .Médi- 
terranóe.

Directeur-Gérant 3V'.

ANNONCES

miRlSTÉE D£ la guerre.

‘ / \  n n U  et un  che-
ü .  li J jL\l  U  r i £ j  va l ,uuegrandepom - 
pe ó incendie e t  un billard.

S ’adresser aux palefreniersdes écuríes 
situées derriére la chancellerie de Russie, 
rué Sofiali.

AVIS.
Mardi, 26 avril (v.s.) aura  lieu l’adju- 

dicalion défiuitive des articl^s ci des- 
soua m m l 'o u n é s :

22.000 ocques de soude, soumissionné '
i 4 6  paras l’oc ]ue. |

10.000 ocques de campéche, soumis- 
sionné é 70 paras l’ocque.

311 ocques d’indigo de Bengale, sou- 
missionné á 120 piastres Toeque.

60 » ocques de potasse, soumissionné 
á 3 ('iasirf-s 30 paras l’ocque.

2 lOi) ocques d ’acide sulfurique, sou-  
mi 's ionné k 3 nia-lre.s Túcnue.

300 ocques d ’acidechlürhydrique, aou- ; 
missioné á 35 paras Toeque.

15.000 ocques d ’alun, ^oumiss’onné é» 
65 paras l’ocque.

2 000 ocques de bicrom-'te de potasse, 
soumis.'ionné d 111/4  piastres l’ocque.

1,90) ocques de sulfate de cuivre so u ­
missionné h 5 piastres l’ocque.

4.000 ocques d i  colle, soumissionnée 
á 10 piaplr s 2.5 paras Toeque.

Le montant en ser? payé en deux te r­
mes avcc un iütervalle de 31 jours, h 
dale? de chaqué reijn. Les paiemeuts se-  
ront faits. en médjidié d ’argent au pr ix  
de 20 piastres ou en caim é  avec l’agio 
du jour.

I.e.s personnes qui voudraient  concou- 
rir ácette adjudication soot invOées á se 
présenter  au Dari Choura le j o u r s u a -  
indiqué.

Sératkéra t ,  1p 2 mai 1877.
' -------

POSTES INTEKNATIOXALES OTTOMANES
A V IS  AU P U B L IC .

Les correspondances pour l’Europe á 
partir  de demain 19 I*’’ mai 8eronl«?x 
pédiées p s r  la voie de Varna jusqu’ó 
nouvel ordre comme par le passé.

Le courríer de Drindisi vnie de Trieste 
k par t ir  du 4 mai seraexpédié á 4h .  30m. 
vendredi soir, au lieu du samedi motín 
ó 0 h . 30 m .

Constantinople, le 30 avril 1877.

I R DIREZ. D E L L E  POSTE AUSTRIACHE.

AVVISO.

AVIS.
Mon nécessaire, contenant,  en t r ’autre 

nbit-ts. mon cachet dont l’empreinle esL 
Hassax MoüSA. 82, a été volé *lans m a  
maison sise rué Achráf effendi n® 11. 
quarlier  de Nour-O manié. Le ministére 
de la pólice, avisé du vol, a arrcié les 
coupables et quelques-uns de ues der-  
nieis ool tait des aveux. Mais dan.s la 
craiüte que mon cachet n ’ait serví 5 la 
confection de faiix, j 'a i  cru devoir infor- 
mer le public de ce qui précéde.

Constantinoplo, le 14/26 avril/1877. 
H assan M ousa E l -A chad.

In rifsrimento all’avviso del 26corr . ,  
si previene il pubblico che da Homani, 
martedi,  in poi sino a nuovo avviso, il 
corriere per l 'Eurepa sar¿ spedito come 
per il passato, vía Varna,  ogni martedi 
tí venerdi alie ore 2 p. m.

P er  questa  via non si spediscono 
gruppi.

II vapore per Trieste partirá  d ’ora in- 
nanzi i) venerdi alie o re5  p. m. L ’ultima 

; lévala dalle cassette a leltere u Stambul 
e a Galata si fará alie ore 4 p .  m. a Pera 
alie 4 1/2 p. ni.

Leltere raccomandale si accettanosino 
alie 4 p. m.

Con questo vapoie si spediranno anche 
gruppi ed ogsetti  di valore, ad eccfz- 
zione di quegií a destinazione di Tíieste. 
I gruppi si accetteranno il venerdi sino 
alie ore 2 p. m. Le cassette a leltere si 
trovano a vStarnbnl a Tidjaret, han e prca- 
so l’agerzia  del Lloyd ni Baghtciié-Ca 
puasu, a Gila ta  all’i. r. ufílcio di marina, 
Percbemhé-bazir .

Costantinopuli, 30 a/'rile 1877.

IL D ire tto re .

M. Jean Astra  a l’honneur  í i n f o n n e r  
le Public q u ’il vient d ’établir  un débil de 
tabacs et  de cigares, g rand ’rue de P é ra  
456, vi8-h vis des bureaux du L e v a n t  
H e ra ld .

A D M I N I S T R A T I O N
DBS

P A Q U E B O T S  O T T O M A N S
A X A H í S O U S S l f e

LIGNP D’ISMIDT.
Départ de Cciustaniinople les inercredi et same<í 

touchant ; Daridja, (.[aramoussal et Jsmidt. Rtou 
d Ismidt, l(« jendi e' lundi touchant lea méme.s 
échelles.Arrivée á Consiaoimople )-h raéraes soir» 

LIG\E DE CRETB. .
Départ de (Constaniinople chaqué quínzaine 1 

mardi, touchant; Dardanelles, Molivo, Mételin 
Smyrne, Chio, Candia, Rólhymo et la Cané(?. Re- 
tourchaqne quinzaine, touchant les mémes échel- 
les. Arrivóe b Constaotínople le jeudi de (inínzaí- 
nelematin.

LIGNE D’ANATO LIE.
Départ de (^nsiantinopie chaqué inercredi,toa- 

chant: Erégli, Inéboli, Sinope, Sasoun, Uniethm 
Ordou, Kirésonde, Trébizonde, el Rtzeh. Retour 
tous les mercredi touchant les mémes échelles. 
Arnvée k (^nstantlnople landi matin. Chaqué 
quinzaine Baloum. ^

LIGNE DE BARTEN
Départ de Constaniinople chaqué mercredi, ton- 

chant: Erégli, Arnastra, Barteu. Retour loas le 
vendredi touchant les mémes échelles. Arrivée á 
Constaniinople lundi.

LIGNE DE PANDERMA.^(soir)
Départ de Constaniinople le jeudi,touchant; Pé- 

rama el Penderma. Retour toas les veudredi soir, 
Arrrivé k Constaniinople .samedi matm.

LKJNE DE SALONIQUE.
Départ de Constantioople veudredi, touchant á 

Galllpoh, Dardanelles el Salonique. Retour ton» 
les raardi touchant les mémes échelles. Arrivée k 
Constaniinople jeudi matin. (Le bealeau loucbe- 
ra au Moot-Aihos trés-souveui laniól k l’aller tan • 
lót au retour)

LI(>NE DK MARMARA.
Départ de Constaniinople chaqué mardi matin, 

touhant: Bogodos, Silivrie, Eraclea, Rodosto, 
Ganos, Khora, Mérefté, Marmara, Pacha-Liman 
Cara-Boa el vice-versá. Arrivée á Coustaminopl 
Jeudi soir.

LIGNE DE GUEMLEK.
Dénartde Curistauimople maidi, et vendredi, 

loachani." Moudania, Retour chaqué jeudi,et di- 
mao(5he daos i ><(irA«..a)]di.

A U M I N I S T R A T I Ü N  
D e s  P a q u e b o t s  O t t o m a n s  

Í V 1 A . H S O T J S S É .
Itinéraire du petit cabotage 

A partir de Vendredi, 1/13 Avril 187? (v.s) 
Jusqu’á nouvel avis.
I^ lsne  «le* l i e *

Voyage pour le Pont,
ÍÍ.M.
12 ló De Prinqípo.Ha'ki.Antigoni, Protl. O  
12 lo De Pendiq,Cartel,Maltépé.Prinkipü,Haití, 

Pfoii ’á 1 h. 30 in. de Prinkipo.) (*)
7 30 De Pendik, Cartal, Prinkipo, Halki.Antí- 

goui, Protl, Cadikeuy. (Ce voyage aura 
lien seuiement les Vendredi.)

Départ du Pont.
II.M. ^
2 45 Cadikeuy, Prolí, AniigonI, Halki. Prin- 

kipo, Lartal, Pendik. (Ce voyage aura 
lieu seulemenl les Vendredi).

9 45 Pour Maltépó,Halki, Prinqipo, Cartal, Pen- 
diq.

10 45 Pour Proti, Anligoni, Ilalqi, Prinqipo.

SEIWWE DES DI MÁNCHE.
Voyage pour le Pont.

H. &1.
1 -  Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqí, AntigonI,

Proti.
9 — De Pendiq, Cartal, Prinqipo, Ilalqi, Anti- 

goni,Proti, Cadikeuy.
Départ du Pont.

2 45 Pour Cadikeuy, Proti, Anligoni, Ualqí,
Prinqipo. Cat ul, Pendiq.

10 — Pour Proti, Anligoni, Ilalqi, Prinqipo,Car­
la!, Pendiq.

(**) (A partir du 15 Avril eos vovages auront 
licu á 12 licures).
de llaldMr-PaehR.

Co'iüeitlaNl avec les trains du Chemin de fór 
d’Ismidt.

DU PONT.
H. M. N* Trair
12 15 Pour Ismid 2 
2 —

8 » » 4
lo 40 » Peod. 0

DE IIAI DAR-PACHA. 
H. M. N* Traía
1 De Pend. 1 
4 25 * Ismid 3
8 4ó

11 15 » Ismid 5

d e  Mt.-Mléfano.

Voyage pour U Pont le matin.
11 30 De St-Siéfano, Macriqeui, Samatia, Yénl- 

Capou, CouiQ-Capou.
2 45 S. Stéfano, iMakhkeuy, Samatia. Yénl-Ca- 

puu, Coum-Capuu.

D ép a rt d u  P o n t, m a tin ,
1 15 Samalia, Makrikeuy, S. Stéfano.

D é p a r ld u  P o n t, le so ir .
10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Sama!; , 

Macriqeui, St-Stéfano.

l i l icne d e  C n d i k e u l *
SBRVICB jurnalibr SBRV. DBS

Départ du Départ de Départ du
Pont Cadíqeui Pont

H. H. M. H. ai.
u )2 — 1
12 45 U 4.5 2
1 30 i 30 3
2 30 2 30 4 _
3 30 3 30 I 5 _
4 30 4 30 i fí _
5 cO .5 SO 8
8 30 8 3» ! 99 30 9 30 1 lo10 3» 10 30 11 —

n i5 U 1.5 12 -
12 U •15

11

II est ngoureusftinentí

1

léfondu aux

A T EN D R E
P o u r  plus ampltítí rens«igüements s’a 

dresaer rué Nerghiz N® 30 prés la mu- 
nicipalité á P é ra .

........ . ’ 7“ ..... . « d iH Minie oes nas,-
sagers, de I argent au lieu de hillets. Par consé- 
qiient, Me. ŝipius les passagers sonl Invités a 
prendre leurs billets pendaul le cours de la ira- 
versée.

Toute p(5rsonne qui ne se serait pas conformé» 
á cette invitaiion et voudraii prendre son bill« 
lors (la (iébarquement sera cori-idéree comme na 
sagerde piemier poste (Movki) et pavera en cíjq 
séqueace.

ii’

A LOUER rué Linardi n°8 ,  des 
appartemenls,  compo- 

sés de irois chambres, cuisine, etc. 
E a lrée  séparée.

Ayuntamiento de Madrid
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ITIPiÉRAIRES DES RATEAEX DE ClIIRKET-l llAIRlE
A partir du Vendredi  ̂ d¡13 Avril d877, fmqu'au 50 Awil (’O.s.)

S a i s o n  de P r i n t e m p s .

SERVICE JOURNALIER.

DESCENTE.
f . A t é  d ’ E u r o | f e e »

(AvtccWXfMinicaiion á lneó te  d’Asie.)

i  - 20

32

19

19

22

De Yenimahallé, Mézarbournou, Bu- 
yukdéró, Thérapia, VéDÍkeui, Sténia, 
Bnyadjikeuy, R.IIissar, Bt^bek.íCoin- 
cidant avec'le bateau qui pan á Iheu- 
re* 10 ra. de Bébek.

n  — De R. el A. RaTak,Mézarbournou, Bu- 
yuHdéré, Tht r̂apia, Yénikaui, Einir- 
gbian, R.-llissar, Bébek.

Ü So De Yéüimaballó, Mézarbournou, Bu- 
vukdéré, Thérapia, Yénikeuy.Sienia, 
Erairgh.,R.-Hissar, Bébek, Ortakeüi,

3 45 De Mé/arbournou, Buyukdéré. Théra- 20 
pia. Yénikeuy, Steoia.Einirghian.Bo- 
vadji keui, R.-Hissar, Bebek.Arna- 
butkeiiy, Couroutchesmé, Orlakeuy, 

ÍBéchiktach
^6 — De Yéiiimahsllé.Buyukdéré.Thérapia, 2

Beicoa, Yéniq., Emirghian, Canlidja,
R. Hisaar, A.HÍ3.,Caudilli, Arnaout., 
Tchengheikeni, Beylerbey, Ortakeai, 
Cúuscoand). Béchíktach, Scutari.

8 — De A. el R. Cavak, Yénimahallé, Bu-

gikdéré, Thérapia,Béicos, Yénikeui, 
oyadjikeui, R.-HIssar, Bébek, Ar- 

naoDtk.Couroutch. Ortakeüi, Béchik.
10 — De M.-Bourn., Buyiikdéré, Thérapia, 

Ténik,Emirghian,R.Hiasar, Amaoat., 
Ortak., Bechikt.

JLIffne d ’A r n a u u t k e u l .

12 — D’Amaoutkeui, Conroulch, Ortakeüi, 4 
Béchikt.

12 35 D’ArnaoutkPuy, Couroutcbesraé, Orta- 22 
keuy, BécDÍktach, CabatHch.

1 10 De Bébek, Arnaoulkeui,Couroutch63- 1 
mé, Ortak. Béchikt.

2 — DAruaoulkeui, Couroutehesmé, Or- 4 
takeui, Béchíktach.

2 40 D’ArBaoulkeui, Couroutch., Ortakeuy, 22 
Bechicht Cahatach.

4 _  D’ArDaoutk.,Couroutche.<mé, Ortakey 22 
Béchikt-ieh., Cabatich. (Excepté les 
vendredis).

5 15 De Bebek, Aroaoutkeuy, Couroutch., 1 
Orlakeuy, Hóchici.. Cahatach.

10 15 D’Arnaoutqeui, dircctement au poot. 21 
11 — D’Aroaoukeui directement au Pont. 1

C ó t e  d ’A»le«

12 — Buyukdéré. Béicos, Pacha-Baghtché, 25 
Canlidja, A.-Hissar, Candilli, Yanik., 
Tcheugheikeui, Bé¡lerb.,CouscouiidJ.

12 — De Vauikeui, Tchenghelk. Beylerbey, 2 
Cousc.Cabatach.

1 30 De Beicos, Pacha-bagtché, Canlidja, 21 
A'.Hissar, Candilli,Vanik., Tchenghel- 
keui, Beyierb., Cousc.

3 _  De Vanikeuy, Arnaoutkeui, Couroii- 1 
tchesmé, Beylerbey, Couscoundjouk, 
Bechilctaeh.

3 45 De Beycos, P.-Bagtché, Canlidja, A.- 25 
Hissar, Candilli, VaQikeuí, rcQen- 
ghelk., Beylerbey, Ceuscouodjouk.

9 — be Beycos, P. B'ghtché, Canlidja, 4 
A.-Hissar, Candilli,V. niketiy, Tchen- 
ghelquey.Beylerbey.Couscomidjouq. 
Sculori.

10? 15 De Vanikeuy, direeiement au pont. 2t

MONTEE.
C é d ’ E u r o p e *

(Avee communication á la cóte d'Asie.)

1 15 Pour Cabatach, Scutari, Bóchiktach,
Couscoundjouq, Ortakeüi, Beylerbey,
TcheDgh.,Amaoutk.,Candilli,A.et R. 
Hissar,Canlidja.Emirghian, Yéniqem, 
Béicos, Thérapia, Buyukdéré,Yénim.

2 — Bechiktach, Oitakeuy, Arn.ioutkeuy, 21'
Bebek, R. IIissar, Emirghian, Yeni- 
keuy, Thera|)ia, Bouyoukderé, Me 
zartiournou.

5 _  i>our Béchikt., Orlakeul, Arnaoutkeui, jy
Bébeq, R. Hissar, Emirghian, Yéui- 
keul, Béicos, Thérapia, Buyukdéré, 
Mózarbour, Yéniraah.,R. et A. Cavac.

6 30 Pour Scutari, Béchiklach, Ceuscouu- 4
djouq, Ortakeüi, Beylerbey, Tchen- 
ghelKeui, Amaouikeui, Bebec, R.- 
Híssar. Boyadjik., Yénikeui, Beycos.

8 15 Pour Béchiktacü, Ortakeüi, Arnaoui- 
keui, R. Hissar, Emirghian. Yéni> 
keui,Thérapia, Buyukd., Mérarh.

■10 — Püur Bebek R.-Hissar, Emirghian, 35 
Sienia, Yénikéuy, Thérapia Buyuk- 
dóró, Mézarb.j R. etA, Kavak.

10 45 Pour Béchiktacn,Ortakeüi, Aruaouk.. 19
Bébeq, R.Hissar, Emirghian, Slénia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré. 
ilézarb., Yóniraahalé.

11 16 Pour Bébek, R. Hissar, Boyadj^keuy, 2í
yénikeui,Thérapia, Buyukd..Mézar­
bournou, Yéniraahallé.

E I g n e  d ’ArtiMOiátUeul.

1 — Pour Béchict., OrUikeui. Arnaoutquei 4
1 45 Pour Couroutch. Aniauiiüi,. 2;̂
3 35 Pour Arnaoutkeui direjtemenl. (exc. 2.

les Vemiredis.J . u
9 30 PoiMJécUiktach. Ortakeüi Couroutch. 21 

Arnaoutkeuy,
10 10 Pour Cabatach, Béchíktach, Oriakeuy, 1

Cuuroukchmé, Aruaouikeuy.
11 10 Pour CalTatach, Béehiktach, Ortakeuy, 4

Couroutch.Aroaoutk.
11 40 Pour Béehiktach, Ortakeüi, C ourou- 22

tchechmé, Arnaoutkeui.
12 — Pour Beehikíach, Orlakeuy, Courou- 2

tchesmé, Arnaoutkeuy.

Cóte d*Aflil«.

2 20 Pour Tchenghelk, Vanikeuy. J
2 — Pour Sculaii, Couscoundj.. Beyler- 2̂

bey, Tchenghelq. Vaniquey. Candilli 
A. Hissar, Canlidja, Pacha-bagtché,  
Reveos. , , ,

4 15 Pour Bechilach, Ortaqiiei, Beylerbey, 1
Tchenghelq., Aniaoulkeiii.  Béheq.

9 35 Pour Couscoundj., Beylerbey, Tchen- 25 
chelquei. Vaniquei.

10 30 Pour  Couscoundj. Beylerhei, Tchen- iO
ghelkeui, Vaniquei, Candilli, A.-nis 
sir, Canlidja, Pacha-Baghtché, Bei- 
cos, Buyuedéré.

11 15 PourCouscoudj., Beylerbey.Tchengh., 21
Van.keui, A. Hissar, Canlidja, Pacha- 
Bagtché.Béieos.

11 40 Pour Cabatach, Couscouadioiiq, Bov- l 
iflrhí»v. Teheng.. Vanik.. Bébek apiés 
it l’échelle du jardín.________________

JUIgtne d e  { R e a ta rá .
OE SCUTARI AU PONT. ■ DU PONT i «ri'TABI.

n. H. H. M. H. «. H. w.
12 — 6 16 12 6 46
12 30 7 — 12 40 • 8 —

1 — 8 15 . 15 8 30
1 3j 8 45 t.Bécb 1 45 9 5
2 — 9 20 i 2 10 9 35
2 30 9 50 i 2 i ’> lú —
3 — 10 5 3 15 10 V5
3 30 10 30 3 40 10 4ó
4 — 10 50 4 15 11 lO
4 30 11 15 4 50 1) 30
6 — 11 30 5 ISl.bHCh.Il 40
5 35 12 — 6 — 12 5

S s r v tc *  d e s  O iyn en cises .

OB tCCTAKl AU PONT ; DU PONT A SCUTARi.
R. R. H. M. 1 H. M. D. M.
12 15 6 15 12 15 f» 10
1 — 7 ~ 1 — 7 —
1 30 ft 15 J 30 8 15
2 - 8 50t.Béch. 2 - 9 —
2 45 9 25 2 45 9 30
3 30 10 — 3 30 10 —
4 — 10 30 4 _ 10 35
4 30 IJ - 4 30 11 5
5 — 11 30 5 —■ 11 35
5 4S 12 - 5 30t.Bech.l2 6

Le? h.'toaux de la ligue de IIarem-Tskéles< 
fpr-Mit tes voyages suivants iox<‘. les veiidredi.s 
3 30 De IIarein-Iskélessi,Saladjaq. 4

11 15 De Harem-iskélessi, Saladjag. 2

3 _  Du Pont pour Har.-Iskélessi ei Saiadj. 4 
11 _  jiu Pont pour Har.-Iskélessi et Saiadj. 2 

(les dimaricr¡es a 10 3/4.)

SuTire parliculior du transpon, par haieau . 
vaoeiir des voitures, des chovaiix el autri .• 
qnádiupédes entre Starabou! Sirkodji-lsk-' 
íessii, Scutari et Cabatach, (á partir du 1/1 ■ 
avril.)

Départs ii< Scu iaripour

3 15 louchantá Cabatach.
4 45 Directement.

10 15 D irec tem ent.
11 25 i>8 Sculan a Cabatach.

Départs de Sirkedji~Is)LéUssi pour Hcutu-r<

4 — Directement.
5 30 toucüanl a Cabatach.

U ~  Directement.
11 40 De Cabatach a Scutari..

II est "rmoureusement deteuclu aiix Mtjmours du poní ei üe» cciieiies de prendre */**R̂ *̂ 
des passagers qui ne sont pas munis de billets. Les Memours qui eontreviendraient a ce regiem̂ en 
Isseraient responsables. En conséquence MM. les passagers sont priés (tese muñir aeieursmi- 
lets pené'ini lAtrajet. Toute personne qui ne se serait pas conformée a celte invitation et vouarai 
preñare son billet au dóbarcadere,sera considérée comme passager do premier poste (Mevki) et paier  ̂
en coBséquence.

7S-  LOTEllg IIE BRIINSWll-LÓiBOMS m i T í  IOPO PRiMj S  jCR 73005 L0TS_
W / T  ...........

B U R E A U  D E  G I I A N G E
H. RLÍRFELB i  C”

Achat el Veste de toules valeurs, soit du pays, soit de Tétranger, tclles que:
Actioiisi) e*|ií*ce« illver»es«.

Emission de jM’omesses pour tirages d’obligations á primes et vente de ces 
obligations conire paiements echelonnés. Escompte dfs coiipons. 

Toute Iransaction d’un burean de change.

Lots et Promesses 
D E  L’E M P R U N T  A P R I M E S

DE LA VILLE i)E BUClWltEST.
T irage M q i i 8 7 7 .  ~  P r im e 'fr .  5 0 ,0 0 0 .

CHEMINS N i DE LÁTURQUIE
F E r t  D ’EXJFtOT»!

S E R V I C E  D E S  V O y’a G E Ü R S  A P R I X  T R É S - R É D U I T S
A  p a r t i r  d u  i "  A v r i l  1 8 7 7 . ju sq u 'á  nouvel avis.

f.iffiie 4 ofiM«APkiÍiio|il**'— .4 in lrlno j»lc .

TI5AINS S’E'OroXANT I)K CONSTAMINOPLE.

btíPART DK

Tuiii-
voyaxfur T R A  l y S  D E  HA N L l E U  E

' 4 O 8 lO 1 3 1 4 1 6 18

iihi HES ini u E P .iiu ':

Coti'-t'inliiiüjtle., I)ép\rt 
<oum-ka¡n.u .... » .
Veui-Kr.p u...............
Psajuatsa.'... . . . . . . .

Anivóe
''44i-knrl('....... Uéparl
/.eitiij.-Bonrnftn. » .■
•laíri-keuj......Arrivci-

Dépa't
ían~ittfph.......Ardvéo

Départ
fc¡ ekniPdjé-Fl.. Anivé 

Dépari
Yarim-Bourgds .. » .
Hidetu-kici...... >
l'chaUIdje .......  » ,
tabakdj.*..........  » ,
íinekl).................. »

7 G7

A rivée
Ycheikes-koni.

r.-hcrloo :baff)...........
Départ

kiQiekli.............  t ,
S'dler tchisli». . . .  » . 

>uri,as , . .  » ,
Biba-Eski.........  » .
l*avlo.-Kcui. . . .  » . 
éaz nríKeupra... » .
Kalrli-8oDri?n... » .
Oi.ili...........! . . . .  • .
A'’drin ...............Arrivpe

li m. 
10 25 
10 31 
10 3 
10 42

10 l> 
10 51

10 5  ̂
U b
11 y 
11 18

ii.li).
2 SO 
2 40 
2 U 
2 48

5 52 
5 57

TRIBUNAL DE COMMERCEv
CHAMBRE.

AVIS.
F a illU e d e S ^  K h a rn la m b o s Théodori 

e x  m a rch a n d  de verre  á Cheik-ut- 
Is la m  han  Constantinople*

E a  exéculion de Tari. 170 du code 
de commercp, MM. les créanciers du 
susdit failH son!, nvités de se réunir  
dans la salle dos j' ges commissaire.a au 
Iribijiial d>* c‘on¡m Tce udi prochaln 
28a\T!! 1877 (v.s.) é 7 heures  ̂ l a tu r -  
O'ie. Dour proceder h la nomioatiou des 
syodics défíuitifs.

Le )iipe-comm‘!*«airp^
.M. ISG.VlNubi:.

A.VIS. — Les traiüs No» 8 t 11 ii” cdrcilerout entre Saii-SléfdiiO et Kiilcnl'-T 'h''kmé ije-FLiria qu i Ic-t duna .ches ot j-m s ferjes. Les aiit es j pqvs. le ua n 8 
ira sfiti'Bmenl jiisqu'j Siri-Stéf«no et le ir in 11 parlira de St-?íii‘ ;f_i" poDr i (instantinopli-

hiHets de tnuie» l.“ Stution» ent e CnnsUritinople e. Tchekmédjp-F' ria roiit e.s ibémes pour» iisle- train» _____ _Los pr’x do» 1)1
TR.UNS SÉLOIH.VVnT !»AXl)RIXOI*LE

DKPAHT DE

tndriuopie ...................................................................
»urli.............................................................................
<aléii-Bi)Drfas............................................................
iu/.ounKeapru..............................................................
•’avIo-Keui............................................................... ...
‘liilia-Eski......................................................................

iiilé-Bonrí'az ............................................................
Sídler tchüHk.......... .....................................................

iCenpekli ................................................ .....................
Arrivre

Tfhorla(bafTel)............................................  Üépurt
rcherkes-keni................................................... >
h n e k i i ..............................................................  >
íabakdjá......... .............................................    » .
rch.itaMjé .............. , .......................  > .
dadom-fceui .............. t ................................ »

Arrivee
rdiokmrdjó-Floria........................................... >

'an-S tépbano................................................... :» .
Vlakri-keuy......................................................  »
4eiuo-Büurnou (balt).......................................  •
Y)ili-KuLle.................................................... Arrivé

Depart
P.sam./' halte) ' ..................................................  »
ypni-itap.(lial)................................................... »
ÜOllID'kül'Oll.................................................... » .
d •nst.iíi'{buíT.},............................................... A'-rive

Traía
voyaRour 1 *, A i NS DE DÁNLIEIJ E

N«
O ” ! 1 15 1 7  1

HKIIKES l)h DEPART i

7 16

« 5 
é lü 
8 26 
8 32 
8 36 
8 40 
8 45 
8 5»

9 43 
{) 4s 
9 52 
9 57 

10 G

I 5

C 1-2

1 4€
2 33
3 33
4 30

LKi.XE D’AXDIUXOPLE-PlllLlPPUPULÍ, SAHEMBEV
11 (Una s •

d’A’i'lrinnpip.

lO  i!

Lots et Promesses de l ’Emprunt h prime de la

HONÜRIB 1870.
Tircige 1 5  M a i 1 8 7 7 . —  I r e  P r im e  fl. 1 5 0 ,0 0 0 .

i - a O T E r t T E  i ^ o Y i ^ L T i :  o e :
se c o m p o sa n td e  1 0 0 ,0 0 0  billets d o n t 5 0 ,0 0 0 g a g n a n ts  a v e c p r im e d e \  

Marks 5 0 0 , 0 0 0 - 3 0 0 , 0 0 0 - 2 0 0 , 0 0 0 - 1 5 0 , 0 0 0 —100,000, e-c.
Les tirages auronl Iicu en .lanvíer, Février,'M'ar.s, Avril et Mai 1R77. ^

Dépait de

ind ri iiüp te ..............................
Vlnoslaplia-Pacha..........................
llerroatily..........................................
Tirnova-Sómenly............................

KayadjíV.-Hasskeni......................
Ypui-MabiiJlé.................................
P a p a s t j ............................................
galunit/ .a .........................................

Arrivé
Pliilipji.(buf.)..................................

Deparl
Tat.ir-Bazardjik............................
Saierobev............................ Arrivé

LIHXK DK KÜÜLEI.I-HOUIUÍAS DEDEACtATCH
(ritiii Trnit:» X r.ti’i l .lili.- '  ■ l [IU.IU 11 lililí » 1.1 i,ii»l:'

(*e Sarembey, niÍNt*' ,L. HT M I' r  • rp’xti' de D*‘d<'vsli.
N. 122 N. 121

.. . — N.
Deparl Jehenre. ifépi.rt de tjuuir. D-qiarf d- b- ure.

matin matin malin
y Sar«nih«y . . . 6 38 K<icMé|’-B;;ur^ruz .................... 9 31 Dedéujth......................................
9 33 Tatir-Bazaidjik............................. t r D mntica ..................................... .0 a Ferré.............................................

10 49 Ariivée 8 55 Soüffli.......  ............................. 1. 32 Biditrli...........................................
11 .55 P!iiiipp.(b’i f . ) .............................. Sf.ir. Soadl)...........................................
cr«5c A !<; Ríiii^li IS 5 Démofica....................................
1

Vcp XX i
ITolnrn*t(i « !( Eli Rt*rr7 1 21' Xalélj-Bonreas*............Arrivte

2 23 Papas ly ............................... » . .0 41 Dudeasfli............................Arrivee •2 4ú
3 D> Téhí-SlaJ r id ..................... » . M 23 CetraincorresponiJ avec le

soir t  ci=iin'i.-ri'-8p'.r>i} avec le Irain N’ . a lla n tk  Aixlrinopl'.
1 K«yüjik-Ilrt<»kertJ ............  > . 12 51 uain N’ Ivenuní d’Andfinople.

TiriJO)ii-Si m e ii iy ............  % . 2 6
4 46 Hermanij ........................  ¡» . 3 2
6 26 Mou.stapha-PHi'lia............  » . 4 3
7 3 An<!r)iinpiP................ . Arrivée 5 11

II uiii 
ni'Xl'
1)7222

LKJ.XE DE TIRXOVA-YAMROLI. iraní inute i 
322 1

soir.
i  1 :-6 Yamboli............
3 1 7 Kormenli..........
4 6 Yéni-Saghra . . .
5 14 Kanc-Mahallessí
6 lo Karaboanar . . .
7 4 1 Tirnova ............

LKIXE DE YAMDOl.I-TlItXOVA.
Dépbrl deDépart de

Tirnova.................................................................................................................
K arabounar....................................................................... t ...............................
Rané-Mabaiessi...........................  ............................................
Yéni-Sa^hra............................... ................................................................
Kfrmenli...............................  ..............  ( . ‘ (
Yambüli.................. .. . . .  , , ,  .............................. . . . .  , ,  airiv.

Les trains 321, 322 circalen.1 alternativement, d'aprés le fallean affiché dan» les stations sitnées entre DédéagUch, Andrinople, Suremboy, Tirnova, Yaralioii.

tiaii. iiiix
N» 3íl.
TuaUn
6 3'
7 36
8 37
9 40

10 30
11 15

• ^ l  r ”

g;

SERVICIO POSTALE 
D E LACOM PAGNIA ITALIANA

DI NAVIGAZIONE A VAPORE

A u riv o  i n  Co s t a m i n o p o l i

Da Odessa................................... ogni Lnnedi
Da Marsiglia ecc......................... » Doinenicí

P a r t e n z a  d a  Co s t a n t in o p o l i

Per Odessa................. ogni Lunedi sera a ore 3
Per t.i línea di Marsiglia » Martedi » » » 4

COMPAGNIES ANONYMES

D’ASSURANCES iARITIIES
F R A N Q A I S E 8

Jaimer, Février, Mars, Avril, Mai  ̂1875,' avec pnñies tic Ttialers
■ ' I MM> aWiWB— a— P W W —

ITINERAIUO.
Odessa, Costaminopoli, Dard nelli, Smirne a 

.Salonicco (1) Píreo, Messina, Palermo, Napoli 
Livorno, Genova e Marsiglia.

t anto alia venutn quanto .'d lilorno.coincidcnzí 
e transbordo al Pireo di riierci, [lasseggieri 
posta coi vapori delia Compngnia che fanno \¿ 
linea di Trieste, Vene’.ia, Briodisí el Corfú 

La compagnia s’incarica di (jualunque spedi 
zione di merci per ogni parle della Gerruania.

1 viaggi da Odessa a Marsiglia e vicc-versá 
avranno luogo senza Irsnshordo 

Per informazioni, etc. dirigersi all’Agenzia 
principale. sita a Moum-hané, Cité fran^aise N 
63. precisamente nel lócale che era oceupato da 
Lioyd Anstro-Uiigarico, ovvero a quella succur- 
sale sita in Slarnboul Baklché-Capou, Clieislam 
han. N* 3._________

(1) Una settimana Smirne, altra Salonicco.

Q i j - i s i i s i s r

I N S U R A N C E  C 0 M P A N Y ,
C  A  í»  I  T  a  í .  B-». 8 , « « 0 , ® » 0 .

4 SSÜRANCF. CONTRR L’INCENDIE sur Miisoss, Mbdblks, Magasims, MABCnAnniSES, etc.,olc, 
\  des taux trés-modórés.

Pour plus ampies renseig«eraeDt.s. s’adresser i  G. VAN LKNNEP
N’9. Keccboolod K han , AGENT

vis-li'Vis U douane d« Galau.

C a p s u l e s  e t  I n j e c t i o r i j
Pour le» líiala lies serretes.

Capsules  de Mixture  Péruvienne ,  
mnillcur remede connu ; supérieur au 
eopahii; gmirisnn certaine et rapide.

In jec t ion  Denoual,  gnéris.sant onlie- 
roment en doux jmir.s apriis iisage des 
capsules.
J ,  t í E T V O C A I j .  4 .  TVovv Ox*0 8 S EAuuel, 

T . ,o n < lo n .
E t ches tous les pluxrmadens.

LE COMPTOIR MARITIME
CA PITA L SOCIAL :

TROiS RIILLI0N<: DE FRANCS

LA PRÉVOYAPiLE
CAPIT.XL SOCIAL :

DEUX RilLLIONS DE FRANCS

LA MÉLESIiYE
CA PITA L SOCIAL :

DEUX MILLIONS DE FRANCS

LA SECIRITÉ
CAPITAL SOCIAL :

IN fílIHION eiKQ CENT KILLE FR

AGENCE DE CONSTANTI.NOPLE......  > ) : M»t

AS quatre Coiopagnies qui ont d iaeune leur siége disliiicl á París ou ellei 
jou issen tde  la p!us g rande  sonííance pa r  Uimportance de& capilaux dont elles dis 
posent et par  la réguiaritd de leurs opéralioos, ont établi uneagencq  k Com- 
tantinople pour souscriro collectivement sur  te t te  place de-s contrata d ’assuraiii'í 
pour risques maritimes et de uavigation nitérieure et nour  risque.s de Iransporl 
par terre,

La créatiou de cette agence procure ainsi aux coramer^ants , baequiers et arma- 
teurs,  lo inoyen de íoire couvrir  a Conslantinople máme, p a r d e s c o m p a g n ’esdé  
premier ordre, réunies en une seule agence^ des assurances que leur importance 
les obligeait h  plus souvent á ordonner  au dehors,  afín de ne point diviser ces as­
surances entre pluaieurs agents de compagnies, opérant séparément,  et  évHer les 
diíficultés auxqueiles pouvoit donner  lieu le réglement des indemniiés á réclarnei 
h cbacun de ces agenta <“n cas de .sinistres ou d ’avaries.

M. KiNACE ALBINI a é t é n o m m é  agent des dites compagnies suivant pro- 
curalion rei;ue par iM.Emile Alexandre Baudrier et son collégue.notaires á Taris, e ’ 
déposée au Cousulat de France.

P o u r  plus ampies renseignements s’adre.^ser au siége de Tagenoo óMoumhan^ 
C Fraincaise, au dessus de la Compagnie F R A ÍSSIN ilT

LA ROMANIA
SOCIÉTÉ GENÉRALE D'tSSURANCES ÉTABIIE A BUCHAREST

Conire linccmiie, la firélp. les Shiislrcs Mariliraes el sur la Yie.
Agi'iit g("‘ii(Tnl a  ConsLaiilinoplc, l'’HÉDi';air; K hause .

74, rué Moum-hané. Galala, prés du lioyd  Autrichien.

.'■*sKTaeczi**iaF-T
Gain

pr inc ipa l
i'V

375,000 
m ares .

A N N O N C E
DE

L e s g a in s
Eont

g a r a n t í s
p a r

l ’ E t a t .

^ l u v i t u t S o a  a  !a  |»HB‘tÍci]>ntioia a u x l
 ̂ «Se
as ix  gci'aiBNSK airnsri'H ije E;rÍBii<»j|

ixafniBiiA { m r  tit* H t i m -
ilssiii» loisciiiel»

J  lanSEI. 4 ? 0 , 0 0 0
«loiveiBt: f o r r é n i e a t  A o r t i r .

Dans res tirages nvantageux.conlenaní sui- 
vaiu prospe* tus seu'ement 79,600 lots, sor- 
tent les g.uns suivants. savoir: 1 gain óvent. 
de 375 .000  réichsmarcs, ensuite reiebs- 
mares Qí0.i»oo. tQ&,ooo, 9 o ,o o o .  
Qo.ono .^o.ooo, 4n««roo, SO.ooo, 4 
fois 3 » ,o o o  e l t i . o o o .  4 fois 3 o ,o o o .

fois B4.ÍÍOO. t 9 . o o o e t ’l o , o o o ,  93 
fois Gouo, áO fô s Aooo et 4 o o o ,  906 
fois 9>ioo. 94»o Pt 9 o » o .  43S fois «5oo 
i9 o o .e t« 0 0 0 .  t»5A fois 5oo .  3(»o cí 
9So. 95.001 foíSQoo. «50. «3H. S94et 
««O. «4.^30 fois 04. SiT, 55, 50. 40  et 
90 reichsmarcs qui sortiront t-ii 7 parliea 
dans l’esp'tre de quetques mois.

Le |> t* rm i< ‘r  tirage rs l  o f l i r i e l l o -  
meBii ixH ct !c lot priginal entier coúte
senlement..................  fran<‘s 7.50c.
le ilemi lol orig inal
seii'i'fneiil...............  franrs 3 .95c.
•o i jinrt dw lot orígl-
ni l  sftiiloment........ .. franrs í . h ?  1 2r.
et j expcdifií'es n r i s : i  i t n t i  r a i i -  

¡ín»* r í - ' t a c  jiíis de proinessrs drfen- 
(iuüsi mérne I ch  ro ik ( r««*M  J ch
I»Ihm  é l o i s n é e » ,  ooiilrc o T -
i V n i i r l i i  du i i i o i i t n i i t . l r  ¡íIus lomino- 
démfiüi dans une lellrc chargée.Chaquépar- 
ticipant reyoit de moi te rA »fu i tpm ent  
avee le lot uriginai aussi le prospectus cri-  
giiial, iimni du sceau de l Eial et i m m é -  
t l iR io n ie i ié  aprésle  t iragr.  la liste ofll-  

e »  l ' n i r e  l a  « l e a i i n i K i r .  
i i a i e t a i o i i t  c t  l ' c i i v o l  tIcM 

Moiiime»» ft-nicuccM so foril | i » r  m o l  
d i r e c t e m e n t  et i i r o m p t c m e n t  
aux iiitrresíuis et soüs la d l M c r é t l o u  Ja 
p l u »  a h M o l i i c ,

f¿T~ Cliatiuo oonim.ande peni se faire par 
mandat de poste. Oa est prié d’adresser Jes 
ordres jusq'au

1 5  l l a S
h cau.se de l'époque rapprochéedu lirageen 
loiite cúüQaiicea
M a i i u i c l  H e e k ^ c S t e r  r ^ e n r . ,

I Banquier et comptoir do change a 
S l a i A i h o u r ^ : ,  (VI C libre.)

F E U ü iE  POUR TOÍTUP.E
d e  A u d e m o M  « t ^ o n

Ce feutre.Mnployé avec succés par ics com 
pdgnies .le cherains de fer, de mines de 
houille, et un piand nombre d’industriels.en 
Kraaceet en Angleterre, procure une tuiture 
ininflammable p a r  dessus,  légore .el de 
:oRguedurée. Les toilures en l'< oír.; ANpkn 
SON ei'^ON existenl depuis 25 a 30ans.

Featí»; poui douhlage de navires, pouren- 
Teuippe de tuyaux et chaudiéres.

Ageiice el dépositaires,
L. »i BBRTIN Prére?

Vité Pranoaise.

O . & l l l ' l  parlant aüem and et 
franjáis dem«ude uno place de gouver- 
nanle pour les enfants.

S ’adre.e?spr, riie de l’église arménienne 
N® 8, á Gala taou au bureau du journal.

Par ces

ET DE STAGITI
D E S  A F F A I R E S ,

Un dcs remédos infa.llibles poorles com- 
baf're est bien certainement.

L’INSEPTin,\ d an s  LES JOURNADX
BIEN BUPLOYÉ

ÉCONOMIQUEMENT.
L osl en raison de cette thése el de noire 

loDgue expéiience dans cette matiére, que 
nous nolis perraeilons d’atlirer tout .spéciale- 
menl l’attemion du pubiie surnoire annonce, 
et de Uinviter de «adresser k nous en toute 
coníiance.

Nous sommes toujours consciencieusement 
orcupéá de pranlir le .suecos de chaqué in- 
sertion, en cnoi.«lssanl de préférence ceux du 
nombre des journaux dont nntreclieotóle peni 
atlester les nombroux résuliais.

Dans les circonslances d’économie actuelles, 
ou lout ceiuirae doit étre bien eraployó, et 
qu’on est forcé d’opposer quelque? sacrifices 
pour s’assuror tanl .soit pm le suecos, nous 
croyons agir dans rintérét du pubiie en leur 
recommaudant noire agenco

3 K O T n c )e :«  a  c í e .
Burean d’aiinonces pour tousles jnurnauz ilu moocIe.Acewe 

. Générale de la Tauesnosi de Giatr, »cq1 repri-sent-nt du 
; joornal poliligoe (juoüdjen La Turqute de Coaslantinople.

Vienne Sladt Riemergasse 43.

A Y I « .

18.  « l o a t i  informe le res-
pectable pubiie q u ’il a dans son maga- 
sin un  g ran d  choix de meubles qu’il 
vend á des prix trés modérés.

Les personnes qui vondraient bien vi- 
siter son magasin ne manqueront  pas 
d ’étre. satisfaites.

Bouyuk-Hendek Socak, N® 20 et 22, 
prés la Tour  de GaUta.

Tyi'ü-L itiiügíiai'iiie (Je.ntrale.

N X
Ayuntamiento de Madrid




